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Publié pour le département de lAgriculture de la Province de Québec <pour la partie offloielle,) par
Eusèbe Fenécal & fils, Montréal.
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~.~E .~TI oEE'IC mI~.,3i. Ilabour du comté de Missisquai, demandant au (Ocuseil un octroi spe-
cial destiné à encourager les partis de labour dlans ce comté.

Iésolu :Que le conseil d'agriculture a r'2 avec plaisir les efforts
Table des matières, faits par l'association de labour du cnmtéi .10 Missisquoi pour l'encou-

ragement. des p2rtis de labour dlans ce comté: mais que le Conseil
Conseil d'agriculture de la province de Québeca................ 81 regretto de ne pouvoir accompagner cette approbation par l'octroi
Gale des moutons-Ordre e'n Conseil........................ 83 d'une somme d'argent, lesa Moyens à Sa disposition ne le permettant
]Réunion de l'Association forestière dc 3a provioce de Québcc.. t4

Nsgvtrs................. ............... ..................... 8 Lecture d'aine pétition de la société No 1 du comté de Chicoutimi,
Grange d'utilité générale............................... ........ 89 exposant au Conseil que ce comté possède deux sociétés d'agricul-
Naons des fleura et leurs synonymes .............................. 8 turc. et que la subvention innuelle accordée n'et: passuffisante pour
Tille dea tmates .......................................... 9 lui permettre de faire tout le bien qu'elle pourrait, si, comme elle en
Un bel ornement pour la pelouse ............... ....... S..g exprime l'espoir, le Conseil veut bien recommander aut gouvernement
Culture riaisnnée des abeilles. (Suite; ..... ................... 9 de lui voter un octroi supplémentaire.
Bibliograpbie. ......................................... *Réscalu -Qu'après avoir pris connaissance de la pétition de la so-
BEbo des crca ............ .-.... .. ............ , ciétéeNo 1 du comté de Chicoutimi, ce conseil est d'opinion que l'acte

d'agriculture réglant déjà le mode d'octroi aux sociétés d'agriculture
de la province de Québec, il lui est impossible de supporter cette

- - I demande.
Après discussion sur l'enseignement agricole et d'autres sujets se

CO!iSEIL D'AGRICUITTRE DE iA. PROVINC~E rattachant à l'agriculture, le conseil s'ajourne à deux heures P. M.
DEQUÉBEC. SÉANCE DE 2 BEtunFzs P. Xi.

DE Présents : M31. liasue, Ouituet, DeBlois, Lussier, Gibb, -Mar-san,
Lemyre, Blackwood, Casavant, Gîtilbault, l'ilote. Gauthier, Martin et
l'honorable commissaire de l'agriculture.

Copie du rapport d'un comité de l'honorable conseil L'honorable M. lloss soumet au conseil d'agriculture le projet de
exécutif, en date du 2 mai 1885, approuvé par divers amendements qu'il se propose de faire à 1 acte d'agriculture.

le lieutenant-gouverneur, le 6 mai 1885. IAprès discussion, il est résolu :Que ce conseil approuve les amen-
1 dementa à l'acte d'agriculture suggérés par l'honorable commissaire~ rl'approbation de certaines résolutions du Conseil d'agriculture 1del'ariculure. srFvsd oinfieà enèesac

L'honorable commissaire de l'agriculture et des travaux publies. I de ce conseil, relativement aux écoles d'agriculture de cette province.
dans un mémoire en date do 1er mai, courant, (18851, recommande, avis de motion qui se lit comma suit.z
que les résolutions du coneil d*agriculture du vingt mai 1884, et du IAttendu que l'expériene~ a démontré qu'il est de la plus hiante im-
doute mars 1885 soient approuvées, confoarmément aux dispositions de portianre quc les jeunes gens qui veulent suivre les Cours des écoles
l'atte 32 Vici., cb. 15, Sec 39, à l*exception de la résolution du vingt d'ariculture, soumises au contrôle do ce conseil, possèdlent une mns-

i& i 884, relative aux écoles d'agriculture, laquelle, vu son impor- traction suffisate pour être en état de proliter des ense.ignememnu
tance exceptionnelle, demeure sous considération. scientiaiquza qzi s'y donnent; et qu'il est nécessaire de faire des règle-

Certfié.Jos.A. D~ro, 'iaif.Coca ~. ments à cet effet, M. Onimet propose qu'il soit*réolu:
Que, à partir du premier mai 1885, nul aspirent ne sera admis aux

écoles d'agriculture placées sons «le contrôle de ce conseil, avant
MoxvuRa., 20 mai 1884. d'avoir subi un examen sur les matières suivanites:-

1. Eléments de gridmmaire et de géographie. -
Présents: NU. Massue, Pilote, Quimet, DeBlois, Lussier, Co- 2. Abrégé de l'Histoire du Canada.

elraae, Gautbier, Gibb, Casavant, Lemyre, Narsjn, Gnilbsult et 3. Dictée.
BI*vkwOOd. 4. Arithmétique jusqu'à la règle do trois inclusivement.

Lecture et adoption de procès-verbal de la dernière assemblée dît Tout aspirant devra de plus être muni d'on certificat de moralité
conseil d'agriculture. Lecture d'une pétition de laeaocistioa de satisfaisant, êtreilgé de 15 ans rèvolois, et jouir d'une bonus santé.

t



là, JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ.

Le bureau d'examinateurs sera composé des membres ue ce conseil
qui forment le comité de la visite des écolesl, et les membres du dit
conité pouîrronît nommer tine ohî trois personnes qui seront cbargées
de faire subir Yexilien aux aspirants, et de faire rapport ait comité
de la visite des écoles.

Le ceriifieat d'admission sera signé par le président de ce comité.
Tout aspirant qui n'aura pli obtenir un certificat d'admission poeurra
se présenter de nouveau 'i 1 époque ultérieure fixée par les examina-
teurs, niais il nie le.pourra plus après trois échecs successifs.

Tout aspirant, devra p~ayer une piastre, pour le certificat d*admis-
sien, au directeur de l'cllequel en rendra compte au comité de Iýt
ilsitL' des écoles.

Le couls Serm de trois ans.
U'î brevet de capacité pourra être octroyé ai tout élève sortant de

l'école, apîrès y avoir suivi le cours et avoir passe. un examen devant
le bureau des examinateuîrs.

Ce brevet sent signé par le président du comité. le président dii
conseil, par le directeur de l'école et paer le conducteur de la ferme.

Tout candidat heureux devrit payer aine piastre pouir ce brevet
Tout boursier qui, après avoir subi un examen d'entrée à l'école,

quittera la dite école, sans3 causes valables, avant l'expiîration de trois
années, perdra tout droit à la bourse, et sera tenu de rembourser a.u

conseil ce qui aura été payé pour lui par le dit conseil. Il signera à
cet effet la déclaration suivante :

ECOLE o'AGaîcuLTUE î*E

Je soussigné, admis îà la dite école, m'engage à
remettre~ ait conseil dangriculture la somme qui aura été payée pour
moi, pour mon instruction à l'école, et comme boursier. si je ne comn-
plute lias fidèlement le cours <lue je suis tenu d'y suivre. et j'ai signé.

(signé)

lly aura deux examens par année, le premier au mois de septembre
et le second au pîremaier de février de chanque année.

Ilésolu ; Que la motion de l'honorable Gédéon Onimet, relative-
ment aux écoles d'agriculture, soit approuvée par ce conseil.

Après avoir examiné et discuté le programme d'opération de cer-
taines sociétés d'agriculture, le conseil s'ajourne.

Vraie copie certife.
(signé) GconGp LEcLi*at.-

Conseil d'agriculture de la province de Québec.
QuL*Bc, 12 mars 1885.

Présents : L'honbrable L. Archambaîtt l'honiorable G. Ciuimét,
l'honorable L. Beauibien, I13!. J N. Illackwood, E Crnsgrain, A. Casm-
îant, A <las gmvin, E. J DeBloisi 0. Gîutihier, Bl Lussier, J Lemnyre.
J. Mairri, L Il. Mansue, assistunt*-commissaire,, le révérend Il. F.
Pilote. le docteur Martin.

L'honorable commissa.ire d'agriculture et 31- S Ixsage, ont Zga'.lc
ment assisté à une partie de cette assemblée.

le procès-verbal de la dernière assemblée est lu et approuvé.
L'onorable M. Onîmet démiande 'à Ml. le président les raisons pour

lesquelles le conseii d'agricolture n'a pas été convoqué en ;isscmblée,
avant ce jour

En réponse ù l'hoitorble il buimet, il. le président expl.que que
la prèmière raison pour laquelle il n'à pas convoqué le conseil pins
16t' a été lat suivitiite . Quoiqùe les -ssemblées régulières du coriseJi
cossent dM avoir lieu en juin et eh o'cîobre, il lui iaii été impoissible
de les convoquer, atteadu lue, ppur une causa 41 lui lilcliqne, oul
avait oiins d'inclutre dans ce budget de l'idnn&, la iubventiioni ordi
-aÇrý' f4iiè 'à ce conseil, pour reiciootrei les dépeieai4 ms urge tels
du bureau, de salalire et autres, coisprenaîtt Ieý trais de voyhge des.
intmbrcs, que, en second lieu, le president ai dé se rendre au désir
xîux'imé paàr l'honorablé commniÎsaire de l'iiricnlîure de lie pas con-
voqîler le con.cil R'vanî d'eû uvoîi reçui l'ordre de lui mc.

L'onorale G. Ouimet demande si ce conseil ajamais fait la noini-
natiotd d'une personne avec le titre de DuaE-uciu. e L'AOiuiLTtmie

M. le président ayant réponidi ans la négative, i. Odimet, secondé
par SI. Gauthier, fiait motion : Qtie le secrétaire de ce conseil -reçoive
idstroctibh di se prec'irÏr copie des ordie ci conseil oir mant uta
directeur d'agriculture rt detinissant 5 es pouvtJird, ses atùribùticus et
ses devoirs, t Adopté.j

L.'honorable hl Oiiimet seconàIý par l'honorable il. Arcluambault,
fait motion : Que M. 1. il11~ , soit réélu président de cut' ç'onseil
pour la lîréselite aiièie. !UdoWt )

M. tJlaciir*o&J, secoiido ljur M. J... tîjsgaio, fait Motion. Que M. J.

hi. Browning soit rééluIt vice-président de ce conseil, pour la présente
anée: <Adop)té.>
, h. Cuisavant. secondé par M1. A. Caigréln, fait motion Que le

co:mité exéctifi. soit composé des mêmes membréii que l'année der-
niière. (Adopté)

Ml. Blackwood. secondé par M. Lussier, fitit motion : Que les
membres composant le comité des sociétés d'liortictiltdré, l'an dernier,
soient réélus plour la présente année. (Adoptté.>

hl. blarsan, secondé par M. Lemyre, tait inotion: Que le cuinité di-
la visitu des Zcoles d'îîglcutlttre soit composé des mêmes int.nbres
que l'année dernière, avec l'addition de l'honorable là. Archambeult
et de 3l. A. Casavant. (Adopté.)

Le secrétaire tait la lecture dut rapport annuel du directeur de
l'école -J'agriculture de Sainte-Anne, lequel est reçu et applrouvé.

Lecture. i'éceptipit et adoption du rapport du directeuir de, l'école
d'agriculture de l'Assomption.

L.ecture, réception et adoption du rapport du directeur de l'école
d'agriculture de Sainît-F~rançois.

Lecture, réception et adoption du rapport du président du comité
des société-Q d'horticulture de cette province.

Le révérend M. Treaullay. directeur de l'école d'agriculture dl
Sainte-Anar, explique qu'il al été invité, par l'honorable commisiaire
d'agriculture, à exposer ses vites sur les meilleurs moyens à pirèndre
pour la tlus grande efficacité de l'enseignement agricole, dans cette
province, et sollicite la permission d'être entendu sur ce sujet, paiir les
membres de ce conseil. Cette permission est accordée, et le conîseil
s'ajourné A deux heures p. m.

SÇ'>rO nxux D uk niEus P. ?4.

Les mêmes étant présents, le secrétaire soumet -à l'approbation dii
conseil les programmte.i d'opérations des sociétés d'agrîculture sui-
,vantes pcýr la présente aunée.

La société No. 2 du comté de WVolte demande 'à être exemptée du
concours des fermes les mieux tenues, pour employer ses fonds à
l'atchat de reproducteurs de mcs pures.

Résolu: Que la demande de cette société soit accordée, à la candi.
tieni que les animaux reproducteurs qu'elle se propose d'acheter soient
de race lure, et que copie du pedigrec, établissant la pureté de chaque
reproducteur ainsi acheté, soit transmie an cotnseil

La societé d'agriculture du comté de Nicolet demande à être ex-
emptée du concours dés fermes les mieux tenned; et de remplacer ce
concours par une exposition d'aninidnx et d'objets de manuticture
domestique

Résoluo: Qu'avant d'avoir une exposition d'animaux cette société
ser-a tenue dc se conformer aux règlements dir ce conseil exigeant le
concoursl des terres les mieux cultivées.

Le programme de la société d'agriculture de NapierillW, étant
trouve conforme aux règlements, est pprouvé.

La société d'agriculture de Be*uharcois demande la permission
d'employer $700.00 pouir une exposition (]'animaux;i la frilànëe e6âui
éteindre la dette contractée par cette société pour l'achattd'ud é-titlon
et qu'elle soit exemptée tle tout autre concours.

iteotu . Que cette sucicte devra d abord avoir soit concours des
termes les mieux tenues, et qu'elle pourra ensuite employer lat balance

de~~~ se tods suian le d r exprimé dans s éiiq
La kfrcéfé d'nglê'oluFe Bonitillh3x, d1lsioù No 1 dehinsn'e d'cno-

ployer la moitié de la sousèrijîtidn de sÈesmîibres ai l'achat des
graines fourragères, et d'employer une somme de $100 00 iL l'achat
d'animaux reproduîcteurs.

Résolu . Que cette demande soit accordée, âà la condition que l]s
aniisixi icpioduétcîirs iucbelés jsr cette shciétié s-u'.'nt dt''race pure.

La sliciété d'aàiiulturé d'lbcrileé diéiidc la peri-s-'i îu d'avo:r
une exîmositiozii aithalýui et d'objets de fÀbri&uîion domesitique, con.
cours de recoltes sur pied et cotîcours de grandes termes.

Resolu . Que cette IîermLsion n'est accordée qu'à la contdition que
cette société itit ùn Concours de ftrines les mieux ctiltivces.

Les programmesi d'opération sonmis par les sociétéà suitalntei, ,utsùt
cont'ornli fuux règlements du conseil, sonit iipprdnvés, savoir: B:agot
Dtechas-ce, Clsasîilaini, Dorchester, L'Assomùption, Gaspé No. 1,
Terrebohne et Yamsk'a.

La societe No, 2 dii comté de Charlevoix demande la permuission
d'emplo'e pirtie de sea fonds à l'achat de reprodacteurs de ritee pure.
bovine" eporcine, tt ptiXtie à une éxposition d'animaux el d'objets de
fabrication domestique,

Résolu: Que cette société devra d abord se conformer aux règle-
mente do conseil l'obligeant 'à un concours des terres 'ès mieni colti-
vces, avant l'exécution de son programme projeté.

La société Ilégantie No. 2 demande l'exemption do concours des
terres .i iii permisrsion dl iiirqr une exposition d'animaux, un.concours
de iécoltes sur pied,.tachlat Île grains, etc.

Rlésqle: Que cette société sera tenne d'avoir son ccncoors des
terres les mieuxtenutes, avant tout autre concours.

JuiNi 1885
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Lecture d'ue pétition dé la sobiétô d'agriculture du comté de
Clfttcaugnay, demandant, pour les raisons y nlCgîée, d'être ex.
emptL'o du concours des terres les mieux cultivées.

Résolu : Quo ce conseil ne lpetit accorder cette exemption, et que
cette société soit obligée d'avoir soit concours des terres les msieux~
cultivees.

*La société No. 2 dut comté de Lotbinièrî' déclaro qu'elle se propose
d encourager énergiquemecnt l'introduction des meitlleures races d'nnl-
maux dans ce comté, ct demande l'exemption du concours des terres.

Résolu. Que cette exemption soit accordée à cette société.
Lit sociétô des Deux-àloutagncs expose qu'elle a importé un étalon

clyde directemenit d'Ecosse, au pirix de .$2,10 00 ; que pour rencon-
trer cette dépense, faite clans I'intért^t des membres de la société de
ce comté, il luti faudrait afeter tous ses fncal'a à l'extinction de a
dette; elle demande en conséquence d'être exemptée, pour cette
année, du concours des terres les mieux cultivées.

Résolu:- Que le conseil accorde cette permission pour cette année
seulement, et ce, par considération des motifs de cette pétition

La soci(;té d'horticulture d'Abboisford demande à dtre e.xeapt;ée
d'une exposition de fruits, et d'emuployer tout le montant de sa sous
crîlunon à l'achât d'arbres fruitiers ole la llnssie, pour en faire la dis-
tributieu parmi tous ses membres. (Accordé.)

Lecture d'une pétition des cultivateurs du comté de Rougemont.
demandant à former une société d'horticulture dans ce comté.
(Accordé.)

Lecture d'une lettre du Dr. McEachran, informant le conseil que le'
contrat existant entre le conseil et lui expire cette année; qu'en
vertu de ce contrat et moyennant $1800.00 par année. et une somme
additionnelle de $1000.00 par année, pour la création d'un cours de
lecture en français, et la conduite d'un département dans le Journal
d'agriculture, il avait construit le présent collège Vétérinaire d'après
les plains approuvés par le conseil, et s'était engagé à donner l'ins-
traiction gratuite à vingt boursiers, dont 13 français et 7 anglais
M. .'lEcrnsouamet, ci, même temps, un état financier, démontrant
qu'il a perdu tous les ans la somme de $1050.00. Il conclut en de-
mandant la continuation de ce contrat, et que, dans les allocations
qui seront faites, le conseit recommandera un montant suffisamment
clevé pour liii permettre de conduire cette école d'une manière effi-
cace. li. lieEnchran met son école h la disposition du gouvernement

Npour y établir un cours d'agrculture théorique.
Résolu: Que ce conseil ayant constaté, avec plaisir, les bienfaits

pour cette parovince, provenant de l'instruction supérieure donnée au
Collège Vétérinaire do Mobtréal; ayant apprécié l'avantage offert à
la jeunesse d'embrasser une nouvelle carrière aussi honorable que
profitable, ayant pris connaissance de la lettre de M. MieUnebraný, ex.
puosant les besoins de cette école, recouimande cette lettre à la trés-
favorable cozuidération d'u gouvernement.

Lecture du rapport du président du comités de la visite des écoles
ci agriculture, lequel est reçu et approuvé.

Le révérend M. L. 0 Trembla>", directeur de l'école d'agriculture
de Saint-A cee, fait la lecture des suggestions qu'il présente à l'bono.
tible paremier ministre, sur nos écoles d'agriculture, et les réformez
que, selon lui, il land rait aPporler pour rendre leur fonctionnement
plus Parlauit.

M1. Mamui, secondé par M. B.-Casgrale, fait motion:- Que, après
avoir pris connaissance du mémoire qui a été présenté h ce conseil,
umnr Il. l'abbé Tiemblay, directeurd81 l'école de Satite-Anne, -ce cor-
seil est d'opinion qu'il renferme des suggestions de réformes qui lui
parassent efficaces, et il se plait à le recommander à la sérieuse con-
audéraltion dé l'hdnoalable ètrei. (Accordé 1

L'honorable. G. Oumet iattire l'attention de conseil sur le fait que
l'école d'agriculture do L'Assomption a ajouté des boutiques de forge.
de charronnage et de menuiserie pour l'usage -de sea élèves, et il ex
prime l'opinion au nom ùu conseil, qiu'il 'acratit désirable que le1,
aùtiteeécoles établi;sect de set&bla.'bles béinti èés

ltdsoiu.! qui. dans îopiniôn dece&ý"eliihe- i ntàgrus%
qu'une 'beurrerie on une fromagerie flt -attachiée -i chacune de nos
écoles, pour complé'ter l'éducation agricole des ôlèvès qui fréquentent
ces écoles, qu'il serait également avanuageuxpour ces écoles do Pr.,
tiquer le syrstèiue il'ensilagi ýuiur la nourriture des animaux, afin
d'en démontrer les aivntg Pratiquîes

Besoin:- Que le secrétaire reçoive instruction de faire imprimer les
résolutions adoptées par ce conseil h la séance du 20 mai 1884 et de
les distribuer aux écA'es et aux sociétés d'agricultu-o dc cette Pro.
vince. -

Lecture d'une lettre du Dr. McEsc'hzan, demandant au conseil de
,ecommander an gouvernement l'étal6lissement d'un système de îqua
,antaine -provinciale tel qu'il-existe actuellement -dans les provinces
Oce Mantitoba.et -d'Ontario, pour emp8cher la diffustion de certaines
maladies cýnageu.es du bétail dans cette province;- le système de
quaa-aetaint fodérale n'ayant-peur but que d'empêcher l'exportation
d c'animaux affectés de maladies contagieuses, et tit intention étant

dle nec pas interveniîr danus les allliiea qui sont purement du ressort
fleb gouvernetments locaux. hl. McEachran suggère la notmination
d'tit médecin vétérinaire conmme inspecteur en checf de cette pro-
vince, et qui ne serait pauyé que quannd ses services seraient requis

Résîolu: Que ce conseil, convauincu des avantages pratiques qui
découuleraient d'un, système efficace dc quaraîntnino provinciale paour
empU:er lit diffusion des malatdies conaugueuusns parmi les animaux,
recommnande la suggestionu dia Dr. 31cEncura là la favoraible considé-
ration du gouvernement.

Rtésolu . Que ce conseil est d'opinion qui'it serait avantageux d'Ôta-
blir un -"Rerd Book'" puour l'enregistrement des tauireaux et des
vaîches de race caînadlienne, et aussi un 1StuO Book" pour les ebe-
vaîntx également de race canaduenne.

Rtésolu . Qîae ce conseil est d'opinion que le paiement du travail
des élèv'es de no: écoles d'agriculture est utile et désirable.

Itésolît . Que le conseil ci agriculture, vit l'état avancù de la si-
soit, et l'impeossibilité de changer les programmes, déjà atdoptés par
les diverses r-ocitetés d'agriculture, est d'opiniobn qu'il n'est pas urgent.
pur cette année, du moilas, de modifier les règlements dec ce conseil
pour le concours des (brries les mieux cultivées.

et le conseil s'ajouurne. Vraie copie certifiée.
'signé) Gzoun LitCLiàutt, secrétaire.

(3-AIiEjM :D:S MOTCXTDITS
ORDRtE EN CONSEIL.

I11'EL DU GOUVERNEMNENT\]L, O'ITAWA.

Vendredi, 6èmec jour de mars 1885.

SON EXCEliLENCFE LE GOUVERNNEUR GÉNÉRA1L
EN CONSEIL.

.Attendu que Ia maladie onut.agieuse '«gale des noutons"
txiste dans ertaines parties de la province de Québec, et
partiaculièrcment dans le distirict de lon tr&al ;

Et attendu que le haut Commissairc pour le Canada, à
Londres, a fait rapport au ministre do l'Agriculture que dans
les cargaisons (le moutons expédiées do la Puissance et arri-
vant au port de Lâvorpool, il s'était trouvé dei animaux
atteints de la -gale des maoulons, et qu'7en Conséquence cesï
crgaisons avaient, par ordre, étéi envoyées au quai des ant'
maux malades;

Et attetau qu'il a ét6 fait rapport au ministrc de 'gi
culture par les inspecteurs vétérinaires de son Ministère que
les mnesures prises jnsqù'iti pour l'extirpation de cette niain
die de la gale tics mouloits, n'avaient ét4 ni -usez sévères ni
asseqz longuement appliquées, et qu'en conséquence la maladie
s'était propagée,, particulièrement -dans Ie district susmenu-
tionné-

Et a'Ucnau que, dans l'bpinion du miiisiie de Pgiil
turc, 'il est de l'in'téret génâal, de la Puissan~ce Co mme dle
l'iusýér6t des localités infectées, qu'il soit pris des moye ùs siu-
fisants pour extirper cette maladie;

Sur, la reoommandation dii ministre dé l'Ag-ricalture etsodý
t1,uto1t6 de l'netý du pàrlcrneàt du Canada, 42 VictoÏia,ch'ap.
13 intitulé " Acte polit mieux prob.rI nma~cnr

l pizoCte 'ules inaiýàtus con tigic,ýscs. qul ics attÀ-
qucnt"-

i a plu à 'S.on Exâcilenco .pr et de*'ls du ÙCisseil Prive
de la reine pour le Cianaa d'ordoner et il st-piil'lprsent
ordonné6 que l'ordre en conseil du 30 décembre- Ï18S4, -tu snjýCt
die la maladie contagi!euse de ýa gale- 6s iýoutônî; boit, et; il
Rs.t par le présent révoqué,. eý il a en outre Tlu à Sonà Riel-
Icace d'établir les i,èý1ementÈ tuivànts:

1. Afin d'-isolecr et icnfcrmer (lans ýeiLts di1t*ýt on~s
poser atîtren î càeà* ah'uixauX' atIcito de la maftidie daeliïtlé'
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des moutons, un inspecteur vétérinaire ou autre personne com-
mise à cet effet par ordre en conseil, agissant sous les ordres
du ministre de l'Agriculture pourra déclarer que telle ferme ou
tel endroit, telle commune ou telle cour ou aucune bâtisse où
on aura trouvé des animaux affictés de cette maladie, est un
endroit infecté suivant le sens de l'acte suscité.

2. A lexception de l'inspecteur vétérinaire ou autre per-
sonne commise à cet effet et agissant sous les ordres du mi-
nistre de l'Agriculture, nul ne fera sortir aucun mouton de
tel endroit infecté, et ceux-là ne le pourront faire qu'afin
d'exécuter les provisions du dit acte, à peine d'une amende de
deux cents piastres.

3. Un inspecteur vétériw re ou autre personne dûment
commise comme susdit, agissant sous la direction du ministre
de l'Agriculture, pourra choisir soit en dedans soit en dehors
des limites de la localité infectée un ou des lieux particuliers
afin que, dans le cas où l'on croirait la chose utile, on puisse

aurait fait sortir tels animaux de l'endroit déclaré infecté,
sous les dispositions de l'acte ci-desaus.

-6. Tout marché, cour de chemin de fer, enclos, ou quai, ou
partie diceux, ou autre endroit dans lequel des moutons sont
exposés en vente, ou dans lequel ils ont été placés en atten-
dant qu'on les conduise au marché ou qu'on les exporte en
dehors de la province-au cas où un inspecteur vétérinaire
ou autre personne dûment nommée par ordre en conseil et
agissant en vertu d'instructions données par le ministre d'A-
griculture y trouverait un animal affecté de la maladie de la
gale des moutons, sur la déclaration faite par le dit inspecteur
vétérinaire ou par telle autre personne, sera tenu pour un
endroit infecté dans le sens de l'acte susdit; et aucun animal
ne pourra être tiré de tel endroit infecté, excepté sur l'ordre
de tel inspecteur vétérinaire ou autre personne susdite dûment
nommée, sous peine d'une amende de deux cents piastres.

7. Tout hangar, appenti ou endroit occupé par des moutons.

GRANGE D'UTILIT9 GÉNERALE-VUE EN AVANT.

y faire isoler et garder àéparés les animaux qui auraient été
exposés à la lualadie de la gale des muutuns , et tel inspecteur
vétérinaire, ou autre personne dûment autorisée comme susdit,
aura seul le pouvoir d'ordonner de conduire à tel endroit les
animaux qu'il croira utile, comme aussi de les en faire sortir.

4. Tel inspecteur vétérinaire dûment nommé on tel autre
officier agksant, sous la direction du mni.atre de 1 Agriculture
pourra, sous l'autorité de la section 14 du dit acte, ordonner
de tuer tout animal trouvé être affecté de la gale des moutons,
ou en contact avec des animaux ainsi affectés; il sera payé au
propriétaire de l'animal une compensation n'excédant pas les
deux tiers de la valeur do l'animal avant qu'il n'eût été atteint,
mais telle compensation ne devant pas dépasser quatre piastres
pour aucun animal.

5. La valeur des animaux sera, dans tous les cas, %.ýablie
par un inspecteur vétérinaire, ou autre personne commise è
cet effet par le ministre de l'Agriculture, mais il ne sera
accordé aucune compensation dans aucun cas où on aura frau-
duleusement tenté de cacher la maladie, ni dans le cas où on

affectés de la gale des moutons devra être complètement net-
toyé et désinfecté sousla direction d'un inspecteur vétérinaire
ou autre personne dûment nommée.

Il a plu à Son Excellence d'ordonner que le ministre de
l'Agriculture soit, et il est par les présentes autorisé à mettre
en force les règlements qui précèdent aussi bien que toutes
les dispositions contenues dans les sept premières sections de
l'acte déjà mentionné.

(Signé) JOHN J. McGEE,
Greffier du Conseil Privé.

Réunion de l'Association forestière de la province
de Québec.

Le il avril courant, a en lieu, dans les batisse, parlementaires, à
Québec, une réunion de rAssociation forestière de la province de
Quebee. On voyait, parmi les nombreux assistants, les honorables
MM. Lynch, Joly, Beaubien, 3M. Picard, Carbray, Owens,
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Marion, Casavant, Richard. Spencer, Beauchamp, Demers, Poulin,
députés au parlement local, Lesage, assistant commissaire d'agri-
culture, Dr. Laroque, Stevenson, diu Conseil des arts et manu-
facturej, W. Little, Obs. Gibb, du Conseil d agriculture, llexford,
De Cazes, Dunn, du département de l'instruction publique, Proulx,
de la Gazelle les Campagnes. Barnard, directeur de l'agriculture,
Chs. Lindsay, J. C. Chapais, du Journal dlagr-irtllture, etc., etc

La séance du matin s'est ouverte à 10 heure-i sous la présidence
de l'honorable H. G. ,loly. Le procès verbal de la dernière séance
y.int été lu par le secrétaire et adopté, M. le président remit an

secrétaire plusieurs lettres de quelques membres de l'association et
d'autres personnes invitées à assister à l'assemblée et qui n'ont pu le
faire.

Après quelques remarques sur les avis de convocation de l'bissem-
blée, par MM. Little et Stevenson, M. le président fit part à l'assem-
blée du décès de M. Marler, trésorier de l'association et l'un de ses
membres les plus distingués, La motion suivante fut adoptée unanb-
mement par l'assemblée •

* Proposé par l'honorable M Beaubien, secondé par l'honorable
M. Lynch, que l'Association forestière de la province de Québec
déplore la perte qu'elle a fait. dans le cours de l'an dernier, d'un de
ses membres les plus dévoués, en la personne de M. Marler que la
mort a enlevé à l'estime générale que ses qualités lui avaient value.

théorie elle se pratique en Europe, où non seulement l'état protège
les forôts du domaine public, mais encore les forêts des particuliers
auxquels il impose cert-tins rgl 'ments. Dans ces pays on enseignu
la sylviculture aut peuplo par touis les moyens. Il importe de con-
server les forêts, non seulement pour le bois qi'elles nous fournissent,
mais encore pour l'influence qu'elles exercent sur le climat, sur la dis-
tribution des eaux. Les travaux de l'association ont attiré l'attention
des pays étrangers, et l'Algérie mnte est ven bu nous demander des
renseignements sur le fonctionnement de notre société. Cette dernière
a été représentée parson président au dleruier congrès forestier tenu à
Saratoga l'an derni2r Il a pu à cette occasion, constater en visitant
les montagnes de l'Adirondack, de quelle dévastation sont victimes
les forèts américaines Aussi, est.on à faire. aux Etats.Unis, une
législation forestière qui permettra de protéger par tous les moyens
possibles les forêts contre la destruction totale qui les menace.

Le préóident de l'association a été ap ,elé à contribuer à la création
d'une association à Winnipeg, et enfin on a lieu d'être fier du travail
efficace que nous avons fait depuis notre réunion en socité. Il faut
continuer à agir Lorsqu'on voit les travaux prodigieux entrepris et
menés à bonne fin dans les autres pays, pour le reboisement, lors-
qu'on considère par exemple la transformation des landes de Bretagne,
par la plantation du pin sylvestre, et que d'un autre côté on voit
l'inmenqe ge-ipillage qui se fait'de nos richesses forestières, on con -

GRANGE D'UTILITÉ GÉNÉRALE-VUE EN ARRIÈRE.

et que copie de cet.te résolution soit adressée à la famille du regretté prend tout ce que nous pouvons et devons faire comme membres de
défunt. • l'Association forestière, Il nous faut surtout nous appliquer à faire

M. Little met sur la table comme président d'un comité chargé, à l'éducation forestière de la jeunesse. La vieille génération qui a eu

la dernière assemblée, de communiquer avec le gouvernement fédéral à cumb.ttre la forét est plus ddfleile à convaincre de la nécessité de

au sujet d'une enquête sur l'état des forêts de la Puissance, deux protéger les forêts, mais les enfants qui sont sans préjugés acquis
lettres ayant rapport à une communication à ce sujet faite au gou- 1 acceptent plus facilement cette idée. L'un des plis grands succès

vernement, par lesquelles il appert que cette communication a été 1 obtenus par l'association à été l'institution de la fâte des arbres. Il

reçue et est sous considération devant le Conseil Privé. faut travail'er à faire de ce jour, le vrai jour de fête de la forêt, une

M le président met sur la table, une carte de la Puissance du. fde nationale à laquelle tout le monde indistinctement doit prendre

Canada préparée par M. Bell et indiqant quelles sont les essences part. Cette fête des arbres est d institution américaine, à l'origine.
forestières qu'on ru .contre sous les diverses latitudes du territoire de Aujourd'hui même, a'u moment où nous sommes réunis elle se fête

la Puiesance Il annonce en même temps qu'il tachera d'obtenir par dans l'état du Michigan, dont les fortts sont pourtant si considérables

l'entremise de l'honorable Commissaire des Terres de la Couronne un qu'on en extrait chaque année trois fois autant de bois que n'en

certain nombre d'exemplaires de cette carte qui est très bien faite et fournit le Canada. La société a aussi pour mission de s'occuper des

d'une grande utilité, puis il prononçe le discours d'ouverture dont questions scientiflques qui se rapportent à la sylviculture. telle que
nous donnons ici lit substance. l'influence de la lune sur les arbres, au moment de leur plantation.

Le but de l'association forestière est la conservation des forêts Déjà on a fait une expérience intéressante sur ce point, l'an dernier,

existantes et la création de nouvelles forêts. Elle travaille à faire à la suggestion de l'honorable M. Beaubien, et à la fin de cette année

accepter ce beau programme par le peuple et formant son opinion. 1 on sera à même d'en constater le résultat.

L'association ajoutera peut-être à ce programme l'arboriculture frui- 1 L'honorable M. Joly, au milieu des applaudissements de l'assem-

tière. Cette branche importante compte un de .es amis dans la per- blée, termina son discours en invitant l'honorable M. Lyncb, Com-
sonne de If. Chs. Gibb, qui assiste à la présente réunion. et dont les. missaire des terres de la Couronne, à prendre la parole.

travaur et voyages en rapport avec l'arboriculture fruitière sont L'honorable M Lynch commença par expliquer qu'il avait cru tra-

connus de tous. La protection des forêts n'est pas simplement une vailler dans l'intérêt de l'association en provoquant la réunion de la
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présente assemblée pendant la session du parlement local, afin d'avoir
le bénéfice de la présence de messieurs les députés qui sont en me-
sure de renseigner l'association sur l'état des fortts de leurs comtés
respectifs. Il a été heureux de voir accepter son idée par MM. Little
et Joly à qui il l'avait communiquée et qui a eu pour effet de réunir la
nombreuse et distinguée assistance que l'on voit ici aujourd'hui.
L'opinion publique n'est pas assez formée au sujet de la question
forestière,et c'est par des assemblées comme celle-ci qu'on la formera,
en discutant et livrant a la connaissance du public les nombreuses
questions qui sont d'un intérêt majeur pour la conservation et pour
l'exploitation de nos forêts. Il annonce la résolution d'empêcher
toute concession de terrain forestier qui n'est pas propre à la culture.
Cette concession à contre-temps n'a d'autre résultat que de forcer lecolon qui occupe de tels terrains à les abandonner quand il a brûléou vendu le bois et qu'il ne lui reste plus que le fond qui ne vaut rienou presque rien. On a assez de beaux districts agricoles non encore
suffisamment colonisés, tels que ceux du Lac Saint-Jean, de la valléede l'Ottawa pour être en mesure de garder en forêts les terrains im-propres à toute autre chose. Il dit qu'il connait l'influence que laforêt a sur le climat et l'importance de sa conservation à plusieurs
autres titres. Il désire travailler à conserver surtout la forêt le long
des cours d'eaux, rivières, lacs qui fourmillent de poissons et qui
finissent par s'appauvrir une fois que leurs rives sont déboisées. Il dit
que nous devons ne pas seulement penser à nous, mais aux généra-
tions futures, et qu'il sait trop quels énormes revenus donnent àla province les exploitations forestières pour ne pas travailler à lui
assurer ces revenus pour longtemps. La fête des forêts qu'il a con-tribué h créer de concert avec l'honorable M. Joly est un des meil-leurs moyens d'amener le peuple h travailler à la conservation des
forêts et au reboisement. L'honorable M. Joly a fait énormément debien par son exemple et les efforts boutenus par lesquels il est par-
venu à nous doter d'une association forestière et d'une fête des arbres,
et il doit dire qu'il a beaucoup admiré le magnifique discours que M.Joly vient de prononcer. Il espère que tout le monde se joindra àM. Joly pour donner au Commissaire de la Couronne toits les con-seils dont il a besoin pour régir avec prudence et profit les terres etforêts de la Couronne et l'aider dans sa tâche qui est des plus ardues
et qu'il tient à bien remplir. C'est avec plaisir qu'il constate la pré-
sence des officiers du département de l'Instruction publique, qui sont
dans une position particulièrement propice pour l'aider à répandre
parmi la jeunesse (le saines idées sur l'important sujet de la conser-
vation de nos forêts.

L'orateur prend son siège au milieu d'applaudissements prolongés,et est suivi de l'honorable M. Beaubien qui fait de nombreuse, et in-téressantes remarques sur divers sujets se rapportant à l'objet de laprésente assemblée de l'association.
M. Beaubien fait quelques commentaires sur cette partie du discoursde M. le président dans lequel ce dernier a fait allusion aux sugges-tions que lui (M. Beaubien) a faites l'an dernier au sujet de l'influence

de la lune sur les plantations d'arbres. Il développe sa théorie à cesujet qui repose, dit-il, sur le fait qu'à l'époque du décours de la lune,la sève se trouve surtout condensée dans la racine de l'arbre, tandisqu'au contraire tans le croissant, elle se porte plutôt vers la tête.Daprès cette théorie, le décours est la saison la plus favorable à lamlantation et comme te v mai se trouve dans le décours, et au bonmoment de l'etrée en végétation des arbres dans la partie ouest dela provinceil faudrait choisir ce jour pour la fête des arbres. Il resteradiscuter si ce jour peut convenir à lat partie est de la province. Apropos de cette fête des arbres, il importe que toutes les maisonsd'éducation, de filles comme de garçons, les écoles, prennent part à
la fête. Il faut développer parmi le peuple l'idée d'embellir et de
rendre plus confortables les maisons d'écoles en les entourant d'arbres,
au lieu de les laisser exposées aux rayons du soleil, comme elles le
sont presque toutes actuellement. Ici, l'orateur se réjouit de la pré-
sence dans l'assemblée de M. Chs. Gibb, et fait un magnifique éloge
de ses utiles travaux en arboriculture, et dit que le ville de Montréal
est h lui créer un royaume sous la forme d'un jardin botanique qui
sera bientôt créé sur l'le de Montréal. Il fait allusion à un concours
ouvert dans Ontario, à Niagara, concours pour lequel une forte
somme est offerte en prix à ceux qui feront les plus belles plantationsd'arbre. le long d'une voie publique. Ce plan de concours de ce
genre devrait être adopté par nos municipalités les plus importantes
de la province. Il importe que la société, dit M. Beaubien, prépare
une constitution régulière qui lui assure la vitalité, et en conséquence
on devra avoir ultérieurement une assemblée pour discuter les points
de cette constitution pour ce qui concerne l'aide demandée à tous
par laonortble Comniissaire des terres de la Couronne, M Beaubien
pour sa part conseille au gouvernement de décréter que les terrains
forestiers qui avoisinent l'établissement des orphelins du township deWentworth soient des réserves forestières. Un pourra plus tard cons-
tituer les orphelins auxquels on aura iuculqué les principes de l'art
forestier gardiens de ces réserves. Relativement au reboisement,

l'orateur constate qu'on se procure à un prix minime, par la malle
magnifiques petits plants d'arbres forestiers, de la maisonJohnson, de Snow Flake, Michigan. Ces plants réussissent in
blement et ou n'en perd as cinq pour cent

Immédiatement après le discours de M Beaubien, M. Little fait la
motion suivante, secondée par M. Chs. Gibb:

I Cette association recommande respectueusement que le gouver-
nement prenne bientôt les moyens d'arriver à une connaissance aP'
proximative de la quantité et de la qualité du pin et de l'épinete gderenferment encore les terres de i t Couronne dans la provinc®
Québec." Il appuie sa motion de quelques remarques dont voici là
substance :

La province de Québec retire un fort revenu de la location d
limites à bois, revenu qui, en 1884, s'est monté à $660,757. Gel%
montre comme nous avons intérêt à ménager cette source de reveDl
D'un autre côté, comme marchand de bois, M. Little constate "ne
diminution considérable dans la qualité et aussi dans la qîuantité de
bois et il montre que dans la courte période de douze ans, la quantit
de pin scié le long du Saint-Laurent au-dessous de Montréal est
tombée de 250 millions de pieds à 25 millions, chiffre de l'an dernier.
Malgré celait s'est vendu dernièrement des limites h des prix exceS'vement bas et même jusqu'à 1 de centin l'acre. Evidemment, il Y edu manque, et cela ne devrait pas être toléré par la législature.Little ne dit pas cela pour accuser l'honorable commissaire des ter
de la Couronne. M. Lynch s'est montré anxieux d'aider l'assOciatio,
forestière à accomplir son œuvre et de concert avec l'honorable pre
sident, M. Joly, il n'a cessé de travailler à chercher les moyens de
résoudre les problèmes que présente la question forestière. C'est le s'
tème qui est mauvais et qu'il faut changer. La législature doit étudieà fond] la question et s'efforcer de trouver un moyen de remédierà
l'état de chose actuel, qui nous mène promptement à la ruine de n1
forêts. Si nous regardons chez nos voisins des Etats-Unis nous
voyons que des régions bien plus riches en bois que les nôtres. le
Michigan, par exemple, voient diminuer rapidement leur richesse
forestière, et il nous est facile par comparaison de calculer pour coin'
bien peu de temps nous avons des forêts exploitables, si nous conti
nuons à suivre le système d'à présent.

M. Gibb, en secondant la résolution, dit que M. Little tie dermande
par sa motion rien autre chose que ce qui s'est fait aux Etats.Unis e
en Europe. En Itussie, particulièrement, il y a une superbe orgao'
sation qui permet au gouvernement de se rendre compte dans le Pis
petit détail de lit richesse forestière du pays.

L'honorable In Lynch, en réponse à M Little, dit qu'il regrette
qu'on n'ait pas obtenu de plus hauts prix pour certaines limites au'
quelles M. Little fait allusion. Mais il fallait les vendre parce qu'elleétaient entourées d'autres limites en état d'exploitation, et qu'à cause
de ce voisinage elles étaient pillées sans profit aucun pour la pr
vince. Etant dans l'impossibilité de les protéger on a pens qu
valait encore mieux les vendre, dans l'espérance que les marcha
qui les ont achetées lues conserveraient mieux que puersonne. E n ellet
les marchands de bois devraient être les plus vaillants protecteurs de
la forêt s'ils comprenaient bien leurs véritables intérêts. Malheuren'
sement ils ne le sont pas.

Il s'élève une assez chaude discussion au sujet de cette mOtion de
M. Little MM. Owens, Beaubien, Chapais y prennent part et finale
ment la motion est adoptée à l'unanimité.

M. Stevenson propose ensuite, secondé par M. Casavant
'' Que l'association forestière de la province de Québec invite ch

leureusement toutes les maisons d'éducation et écoles publiques et
privées de cette provinice, tant des garçons que des filles, à fêter toul
spécialement la fête des arbres de cette province comme un Joure
congé ; que des arbres soient plantés par les élèves de ces école"
maisons: que la société fasse imprimer à cet effet, si ses moyens le 1
permettent, des instructions pour la bonne plantation et les Sointdonner à ces arbres et également un blanc de rapport à remplir e
renvoyer à la société du nombre d'arbres plantés lors de cette fète, et,
également, du nombre total des arbres plantés aux fêtes antérieu
et du nombre de ceux qui ont parfaitement réussi."

En présentant cette résolution, M. Stevenson dit qu'il importe ql'on choisisse immédiatement la date du jour qui doit être chô 0

comme fête des arbres. afi de donner immédiatement effet à sa
tion, si elle est adoptée. Il démontre toute l'importance de Cet
motion et développe les difforents points du programme qu'ell
comporte 

'M. Casavant en secondant cette motion, conseille de ne pas l'ar
ter à un jour fixe pour toute la province. en ce qui concerne la f
îles arbres, mais de choisir celui qui conviendra le mieux à chacu 
des parties de la province. Il considère que, dans les avis qu'on dOll
lera sur le semis et la plantation des arbres on devrait consel
semis et la plantation du chêne, qui est un des bois les plus ne
saires pour le charronnage et autres industries et dont la rare
fait grandement sentir. Après ce qu'ont dit les orateurs qui l'ont pe
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cédé, il ne lui reste rien de pîlus à diro pour scconder la îninti'n
Apirès ces quelijîts paroles de V1. Casavatît, il-se soiilý%v"i tilsse'z

longue discussion sur le meilleur temps à choisir pour la plantation
M. Marlon se pîrononce ponur la planlation d'automne et e.4t dI'Kvis
qu'un devrait mettre la fête des arbres à cette saison, disent qu'on
cutre elle serait bient mieux observée par les cultivateurs Mýl Gulîh)
Blarniard et tJasavant ge prononcent conticlat plantation lil'aieninne-

31. Clîapitis dit qu'il profite du montent que, lt nmotion di- M Steven-
àun est >ur te tapis pour présetiter à l'oi tit lin 1 i'it travaiil
qu, il a lîrelîsc spectalemeiit pour lie devant lit iésente nssemblée.
ta (lut, il espere, atteindra le but que se propose M 1 tovensoii, on de-
mîanîdant que des inistructions piour la bonnei plaîntatin et les soins à
dentiier à ces arbres, soient imprimées et distribiécî par Fuissoc'iatinîi
Le travail de li. thapais intitulé: 44 L lic nic s Atiu&t " Pst
.liust5e C pluîsieurs chapitres dont 1 ciltéte se*-lit comme suit -La [d/t'
dle3 arbres, raisons dec sait existenre : Qui <lnit'enl la fo'ler : ('e
'lu il faut plasnter; V~oinnfnl se prarure.r lei iîa'tf i'anîinet
iiaîle:r tes planis avant lat plantataon - (otititet priéparer' le ler-
tain oit l'un veut plante, V oiniîenl 1raiter, les arbtres après la
pkmnlltun.

Apres lecture du travail de 31. Cltais, la motion de %f. 'lteveiison
est adoprtee Unanimement et Ml. Little, secondé par M. Carbrav en pro-
j'ubie iminudiatement une atre qui est égalemnt adoptée -à l'unaii
îmtô, demndant:

Que le gouvernement soit respectueusement prié de f1avoriser la
iublicautoit du travail lu par M Chopais et sut distribution aux tuai
buns d'educatuon, aux corpus municîiaux et autres institutions pu-
bilîqîes.'

A la, stite de cette motion, bMil Beaubien et Derners font quelques
remarques sur 1 clagage des plîants avant lat plantation. Il le Dr
Laroque faît lit suggestion qu'il faut trav tiilr aupri's des autorités
municipacles de toute lit proviniic polir les engager non seulement à
eourager le reboisement, mais encore à conserver les arbres pîlantés

cii les prote.-eiLit par des règlenments sévèreq Les instruictins qu'on
enverra devraient contentir quelque chose à ce Sujet. M lleauibien
dît qu'un devrait aussi liarier dans ces instructions de l'embellisse-
muent et l'ats*tniienietit des emplacements des écoles et M. Doon dit
que ce point a déjà reçu la sérieuse attention du département de
I U.Structiwi plitliqiîe.

Il ti'cluve ensuite une discussion sur lat date à choisir pour la fute
des arbres. M.M. Beaubien. Leroque, Barnard et Cbaîi:is discutent
la chose -à divurs pio uits de vue, et l'on finit par admettre comme
principe qu*il est impossible de Choisir Un seul jour pour toute la pro-
vince. Âpres certainîs piourparlers. Il. Ileaubien résume la discussion
un piropousant, seconîde leir M <Jhapais :

.1Que le 6 mai p'rochaiîn soit le jour fixé cette année pose la fête
des arbres dans la division ouest de la province et le 19 mai pour la
division est, et que 1 aszoeition sollicite la formation de comités dans
tous les centres do popiulationî de la province pour faire les prépara-
tifs nc"-saires afin dl assurer le succès de la fête des arbres"

Citte motion est adoptée A l'unanimité.
M Stevenson parle du rôle que doivent jouer les sociétés d'agricul-

Lure le jour de la fete des arbres et dit qu'elles doivent voir à ce que
la fute suit bien célébrée.

L'honorable M. Lytgch conseille aux divers membres de t*association
de se rendre chacun dans différents centres populeux pour le jour de
la tete des arbres, afina d'y stimuler le zèle de la population et d'assu-
rer le succès de la fête cette nnée Il fait allusion à ce qui W'est fait
l'an dernier a Quebec, ou 1 on a jeté les bases d'un wignifique paic.
unie dejà de 600 arbres IL eBpére que les citoyens continueront d'y
planter des arbres chanque année, le jour do la fête des arbres, et que
cet exemple sera suivi partout

Le Rôvérend MPIltexford fait aiîtion aux différences d'opinion ci-
pnumces sur divers sujets se rapportant à l'arboricuiltitre Les uns
piensent qu'il vaut mieux pîlantmer l'automne, les autres prétendent
qu'il est plus s«ir de le fauire a u printemlps Tel prétend que la lune
,exerce une certaine influence sur la plantation, celui-ci veut qu'on
ététe les arbres avant de les planter, taudis qu'un autre réprouve cette
méthode. L'assoiation devrait travailler à~ élucider ces points de
mnière à arriver à des règles uniformes, afin que personne ne soit
induit un erreur. Il suggére d'intéresser pratiqement les enfants à
lit planitationu deï arbres et d'enseigner la sylviculture dans les écoles.

.M1. Chuipatis raippelle à l'assemblée que lors de lu dernière réunion,
il a <té nommé un comité: chargé de préparer un projét di législàtion
forestière. Comme membre de ce comité, il a préparé et fait imprimer
un projes qu'il met devant l'assemblée.

L'lynorable M. Lynch, secondé ptr M. Lesage. propose:
%Que lé 'projet de législation forestière rest- devant l'assemblée

pour être discuté et pris en considération, ù la prochaine assemblée'
Cette.motion est adoptée unanimement
M. Stevenson sauggère qu'on invite Son Exellence le Gouverneur-

Général du la Puissance à venir rehausser de ta présence la célébra-

tioî, dé It tete d"sd arbres, à Niuntréal, miais l'association decide dp
lisser cette iiivitittiu à~ l'initiative privée.

M lB:niimard, secondé liar le révérend NI. Ilexford , )irepose
'Qu'il aéraîit litile de f'aire qaulqueis essais de citlture du la fortit y

compris lei -emi3, du iiràuL-iîn étudeo plus conmplète dle
c,' qui doit étre coniseillé tii pays , aussi quelques essais du In culture
des frîlîts de Russie et de ceux analugues, id conuvieninent aux terri-
toires les lusa -oi'is et les plus expousés aux iatcmîîêrtçs do notre cli-
niai, et que l'association forestiéro se mette en rapport aveu le gou-
vernemAnt de cette province afin d'obtenir que de tais essiis soient
faits avec rapporta annuels, et qu'un comité soit chargé de donner
suite à cette réqolution

M Barnard appuie fortement sa motion, fait voir les bons résultats
qu'on liolrralt obtenir par 1 ýtâb1isseffentt d'une station u.x'L'imenuile
dans titi des endroits let; pîlus au nord e' la province. Noua n'avons
encore rien de certi.ý'it quant aux frua étrangers propres à nîotre
olimat, et sa motionî a plouir but de nous permettrýe d'ol4tenir prompte-
tuent et sans grands frais dlei données certa-i nes à ce sujet. Il fait
l'téloge de M Gibb et a'appiuie de ce que ce dernîier a déjà fait dans ce
sens desessais avec les fruits de Russie, pour démontrerla nécessité do
pîoursuivre ces essais de manière à arriver à une conclusion pîratîique.

Il %'élève au sujet do cette motion une discussion très vive à
laquelle pirennent lpart pulusieurs nmembres de l'association

M. le Dr. Laroque dit que nous avons absolument besoin de ces
essais Il Carbray parle datns le mêime sens. IL Lesaie dit qu'it est
pn faveur de la création de pépinières en rapport avec niis écoles
d'agriculturn, et profite du moment où Il cdt delicat potir dire qu'après
avoir écouté la discussion des diverses questions qii sont venues
devant lua société pendant la journée, il eni vieât à la tionclusion qui il
faut encourager les essais de culture fruitière et fore.,Jére et que
quantt à tios forêts existantes, il faudrait avoir des officiers spiéciaux
chargés de les gaeder et do les protéger. On devrait au lieu de vendre
nos limites à bas prix maintenant, les conservez- ssuar l'avenir. ce qui
leur fera acquérir une grande valeur. Pour le momrâeat Il faut chercher
nos revenus ailleurs, par exemple dons lndustrit laitière et sLs
produits.

M. Gibb craint que le fait d'ajouter l'arboriculture fruitière au pro-
gramme des opérations de la société n'ait pour effet d'entraver son
action aut point de vue forestier. C'est aussi l'opinion des honorables
51M Lynch, Joly et de M. Little. M. Stevenson est en faveur des
essais, muais dit qu'ils devraient être faits par la société d'horticulture
de Montréal.qui est une société provinciale.

M Chapais dit qu'il ne voit rien dans la motion de M. Barnard qui
force l'association, de changer aon programme. M. Barnard veut tout
simplement se servir de l'influence d'une société à laquelle le fait
qu'elle existe donne une certaine force atuprès du gouvernemenut, afin
qu'elle en obtienne la création d'une station d'arboriculture experi-
mentale. Si elle réussit à l'obtcnir.,cetta station fqnctlunnen ensauite
d'elle-même sans entraver l'action de la sotiété au point de vue fort e-
tier, et celle-ci aura cependant le mérite des bons résultats obtenus
par son intervention.

M. Lynch diffère d'opinion absolument là-dessus et espère que M1.
Barnard voudra bien retirer sa motion, ce que fait M. Barnard en dé-
clarant qu'il le fait avec grand regret.

On procède ensuite aux élections.
L'honorableltM. Lyach, accoudé par M. Carbray, propose que les offi-

ciers sortant de charge soient réélus.
M. Barnard déclare que vu ses nombreuses _occupations il lui est

impossible de remplir plus longtemps la charge de secrétaire corres-
pondant et qu'en conséquence l'association doit pourvoir à son rem-
placement. Les honorables MI. Lynchi et Joly expriment leur regret
de cette décision de M. Barnard et le prient de la reconsidérer. Mf Bar-
nsard déclarant ne pouvoir le faire, et M. le présideni faisant lat re-
marque que la société doit de pîus pourvoir au reî21ilttcement du
regretté M Marier, trésorier, la motion de l'honorablè Ml. Lynch est
amendée en proposant de réunir les deux chargea de sorétaire-corres-
pondant et de trésorier et de nommer à cette charge bi. J. 0. Ohapais,
ce qui est adopté unanimement.

Le résultat des élections se lit alors comme suit:
Président : L'honorable Il. G Joly, réélu.
Vice-président:- J. K. Ward, L. Hf. Masafle, réélu.
Secrétaire-archiviste: J X. Perrault, réélu.
-Secrétains copespondant et trésorier: J C. Chapais.
L'boritable M Joly propose un vote de remerciements à Ml. Bar-

nard, sortant de charge, résume en quelques mots les nombreux ser-
vices que ce monsieur ut rendus à l'assocation, dang I*exercice. d:i
charge, eti exprime le regret dé la lui voir abandonner.

Vlionor-able M Lynch propose aussi un vote de - emerciemnents à6
l'hontorable Y Joly pour ses services passés corrimui président, et deb
remerciements sent votés unae'unemegt A .l')soniorable M. Joly et à M.,
B3arnard.

M. j0o)y f4 it quelques reoeaquag s lep S:eux shans les -fnvètý etspg-
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gère qu'on devrait nmettre une clause dans la loi qui permettrait d'ar- mettent d'affirmer qu'il y a chez lui un mélnge de Bang Shire
rêter tout individu soupiçoiio d'avoir allumù un feul à l'eincontre de Granige dl'utilité géilérale.-Lùs deux gravures qui roprd.
la loi, et de le soumettru à un initerrogatoire sous serment. setnt cette grangesrn lclmn opie ecu uM. Stevenson suggère dVçnvu-)yer une ci, cataire atu b'th aad~ Ga Pie se0 osrn ~oIietcupie ecu u
Proleci'rn Vilub pour lui domtderd'emipoycr sun influence à empê- liront l'article du présent numéro intitulé: Grange d'utilité
cher les feux dans les forêts. Il demmtide aussi à l'aisociation de tra. générale.

DRUID, ÉTALON CLYDE.

veiller à organiser une belle exposition de nos produits forestiers pour Taille des lomales.-Voir l'article portant ce titre.
l'exposition coloniale de Londres qui doit se tenir en 1886. Puis
l'assemblée s'ajourn- sine dte. J. C. c;HrPis. Ornenient pour la pelouse. -Cette gravure représente un

support pour corbeilles à fleurs, très simple do construotion,
NOS GRAVURES. et qui sert à relever l'aspect d'une pelouse sur laquelle il est

impossible, pour une raison ou pour une autre, d'ériger une
The Druid.-Un étalon olyde modèle, la des signes qui per- fontaine.
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GRANGE D'UTILIT GÉNÉBA.R.
Le plan de cette grange avec rez.de-chaussée, tel que

représenté dans les deux gravures ci-jointes, est de mon cru,
car je n'en ai jamais vu de pareille. Je l'ai bâtie il y a dix
ans. Elle est lambrissée en pin. Voici la grosseur des pièces
employées dans sa construction :

Soles, poteaux, lambourdes.................
Filières, aiguilles, entrait. sablières..
Solives, studs, liens ........ ........ ...........
Chevrons ..... .. ............................
Soliveaux................................. ........
Longueur des poteaux...........................

7 x 8 pouces
6 x 6
4x4
3 x 5
3x7 "

18 pieds.
La charpente est parfaitement liée ; les solives et les liens

sont assemblés au moyen de mortaises et de tenons et che-
villes. Le terrain sur lequel est la bâtisse est en pente vers
le sud, de telle sorte que, vu la pente, le mur du nord repose
contre le sol, qdi est à la hauteur du mur; ce qui fait qu'on
se dispense de faire descliemins en pente pour entrer. Au-des.
sous de toute cette charpente se trouve un mur de huit pieds
de haut et de deux pieds d'épais, excepté les murs do refente
dechaque côtéde lafosse à fumier,qui n'ont qu'un pied etdemi
d'épais. On peut retirer en tout temps le fumier de la fosse,
où il ne gèle jamais, en y entrant à reculons de la remise, le
terrain sous la remise étant de niveau avec le bas de la porte
de la fosse. Le fond de la foss' à fumier est construit en
fond de bouilloire à peu près, excepté qu'il est plus oblong,
et il est étanché au moyen de béton. Le pavé de l'étable à
vaches·est fait de planches de deux pouces posées sur du
ciment. La gouttière est à quatre pieds quatre pouces des
stalles, elle est large de 12 pouces et profonde de six. Ell-
est horizontale et étanche. On met au fond de la terre noire
séchée pour absorber l'urine.

Il y a un mur de trois pieds de large derrière les vaches.
Le fumier est jeté dans la fosse par des fenêtres en bois pra-
tiquées dans le mur. Elles sont faites en deux parties égales
et glissent l'une contre l'autre dans le cadrede soite que si la
fosse vient assez pleine pour obstruer la partie inférieure de
la fenêtre, on la laisse fermée et on abaisse la partie supérieure
pour jeter le fumier. Les fenêtres ont deux pieds de large,
et s'étendent du sommet du mur jusqu'à deux pieds du plan-
cher. Il y a une cloison d'un pouce en pin entre l'étable, le
poulailler et l'infirmerie.

Les oeufs ne gèlent jamais dans le poulailler. Une grande
fenêtre à l'extrémité du sud s'étend du sommet du mur jus-
qu'à huit pouces du plancher. Une petite porte d'un pied
earré, à l'extrémité du sud permet aux volailles d'entrer et
sortir. Une boîte autoi;atique pour la nourriture contenant
six minots de grains est placée au centre, et les volailles ne
peuvent ainsi gaspiller de grain. Les volailles occupent l'in-
firmerie lorsqu'il n'y a pas d'animaux malades. On s'en sert
aussi pour mettre le sable et le gravier des volailles et pour
mêler leur fiente avec du plâtre, de la terre, de la terre noire
et la poussière du chemin.

L'écurie des chevaux, la remise aux voitures, le comparti.
ment pour le blé.dindo, et le grenier ont chacun neuf pieds
de haut. La remise aux voitures et le compartiment au blé.
d'inde sont au-dessus de la remise ouverte. Les stalles des
chevaux sont au-dessus de la fosse à fumier. L'écurie est
nettoyéa en jetant le fumier, à travers deux trappes, dans la
fosse au-dessous, où il est m8lé au fumier de vache, avec de
la terre noire et du plâtre ; par ce moyen on évite l'échauffe-
ment et les mauvaises odeurs. Les stalles ont un double pavé.
L'extrémité du pavé inférieur, près de la mangeoire, est légé
renient élevée. Il y a une cloison de pin d'un pouce entre
l'écurie et la remise aux voitures. Le compartiment aux
voitures est latté au fond, et sur les lattes est posée une toile

métallique grossièro. Il y a deux fenêtres glissant horizon-
tulement,au côté ouest près du sommet,qui créent un courant
d'air d'on dessous, et permettent au blé.d'inde de se conser-
ver comme il faut. Les murs et les pl.tfonds sont lambrissésen
bois d'érable. Ceci, conjointemcnt avec la toile mtalli ue
sur les lattes, fait que ce compartiment est à l'épreuve des
rats et des souris. De chaque côté du planober de la grange
les murs sont lambrissés, du afôté ouest trois pieds do haut
jusqu'au sommet de la lisso. du côté est, neuf pieds de haut
jusqu'au plancher au-dessus de l'écurie. On donne aux che-
vaux leur nourriture à travers deux portes pendues, juste au-
dessus des mangeoires, de manière à pendre d'en haut. Le
fourrage des bêtes à -cornes est distribué du plancher de la
grange par une porte suspendue au sommet de la lisse et
s'ouvrant en arrière dans une boîte placée dans le seuil et
ouverte au fond. Le grenier est à l'épreuve des rats et des
souris, étant lambrissé en bois d'érable sur le plancher, les
murs et le plafond. Les compartiments à grain sont faits de
manière à ce que les planches voisines de l'allée puissent être
enlevées. Des supports de quatre pouces de large et d'un
pouce et demi d'épais, assujettis au plancher et aux soliveaux
en haut sont cloués aux planches d'un pouce el; demi qui
forment les côtés des compartiments, de manière à dépasser
de chaque côté pour tenir les planches des extrémités. De
cette manière on 'évite le trouble de passer le grain par-
dessus le haut du compartiment, et il est plus facile de pelle-
ter le grain dans les saes et de balayer et nettoyer le grenier.

L'espace au dessus de l'écurie, de la remise aux voitures
et du compartiment au blé.d'inde, offre, avec le fenil, ample-
ment de place pour emmagasiner 85 tonnes de foin ou de
grain.-S. A. DAVIDSON.

Iladison Ce. N. Y.

(Traduit de l'anglais).

Noms des fleurs et leurs synonymes.

Nous allons t,..iiîner, dans le présent numéro, la nomen-
clature des flem ou plantes portant chacune plusieurs noms
différents. Il .a noub reste plus à mentionner que cell ai
s'nt connues souh deux aoms. Elles ne sont pas nombreuses.
Le lecteurs devra, après avoir parcouru les différentes listes
que nous avons données, se dire que les plantes qui nt sont
mentionnées dans aucune de ces listes, n'ont qu'un seul nom,
ce qui fait quil serait complètement inutile de les mention-
ner dans la présente nomenclature fai* simplement pour pré-
venir les erreurs résultant de la synonymie de plusieurs nvns
appliqués à une môme plante.

TABLEAU DES PLANTES CONNUES SOUS DEUX NOMS
D1FFARENTS, TEL QU'INDIQUÉ CI-DESSOUS.

No0s BOTANIQUES FRANÇAIS.

Aretote ...............
Armeria .......... ...... .............
Azalée .... ..........................
Calandrine .............................
Centaurée d'Amérique.... .........
Centraithe ... . .........
Charisis. ......-................. .......
Cierge ....................
Géranium des prés..................
Géranium sanguin... . ..........
Loasa ...........................
Smilace ................. .... .
Souchet ......... ......... .............

NouS DOTANIQUES LATINS.

Aretotis.
Statice.
Azalea.
Calandrinia.
Centaurea Americana.
Centranthus.
Ktaulfussia.
Cereus.
Geranium pratense.
Geranium sanguineuna.
Cajophora.
Silax, Myrsiphyllum.
Cyperus.
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sNS 11UTANIgIVES LArJNsS. NOUSS V'ULlAIIIES FRIANÇAIS.

Acrodli n ... ...... fnîîîîortellp
Cyclamen ..... ...... Cye'.aine. Pain deo pourceau.
Ileulargomutm .... . Gér .n Ituyal Gor.o& c
titinia ............... . St. Josepll. [runiuum pcntsée.

SOUS flOTANIQUES LATIN<S <OxLS AW.LAis.

..................... I.NMounitaiti Fringe. Allegha-ny
AlonSoa ....... .- .. . ...... Nlasl, Vlow'or. [vine.
lloussingatiltia Qissellolles .... ladieira vine. Mignonnette ville.
Brntltycowe .... ........ ..... lzs river Daisy.
Cerintlie ............. t!one)ywort.

,limepec Casabosi.e.. 1ilibone Tiiit.
Clsamn3epece I)iacautam.... .. Ivory Thistle.
Cicenclia îîulclîella ......... Exactnm.
Clo o ............ o..... Sî,iuerworL.
COllilîsia ......... ........ 'fi Plssnk.
Co:zîuatllus, Illhaceia linibriala. Miiini Mist.
Cticurbita ovirera ..... ..... Hg 'ua-sli.
D!oùnoa «M îtipua....l...... Vrnnits t"ly..rap.
Drir c e Draigon 'Irce.

Iiinlau. Ive n......... Amierican l>ainî>as.
Ery llîri..n*..........a...... Toc
Lucalyîîtus G~ilu1tis ........ leluu Guai Trée, Fever au.l1 agnu
lencliaris Ainazoni.-a candlida .... Amazoi Lily. (Pllant.
riilalia .Ial)cjzica Y -bria... Zebra gras$-
Ficus elsia............. Iniian ruibher Plant.
G arJenia Flualda ........... I:aj>s Jessamine.
Impatiens Sult........... llerciiiiil llalsam.
Ipouom noutitîcra, Calonyction

grnitliUlora ............. . Moon Plower, EvWening Glory.
J.I!-i'qninnm llir.lntun.. u..... lrid.il J.-sinine.
Iagurns ovatn .... ......... lare's Lait Grass.
Leointis L*onuirus .... ....... Lion's tail.
I.olîelia flg ens............. Queen Victoria.
l.ygudtmitîn Scand ons ..... lilllbn:g. ferm.
Malicirnia odorata ........... Hlley Bel~l.
Neluinabitim Jutctui .. ........ 1Yellov water Lily.
l'aînthlans tiilis......... ..... Screw Pine.
Il>horuiusi it!naL ....... ..... -Ncw~ Zealnnd Fia-c.
I>unica nana . ........... ....Dwarf I>ornigrnnate.
.Suncio Scandens .............. GrmnIy
ricosrutacs coluhrina ........ Se-penit Cou rd.

Tritoina uvaria ............ tlied lict poker Plant.
\'ascaria ................. Itok Lcis.1.C :IIA

TAILLE DES TOMATES.

Un correspondant nous demande quelle cst la nucillerpre
muanièrc de tailler les tomates. Nous cn avons déjà indiqué
quelques-unes dans le Journal, et nous avons renvoyé notre
correspondant aux numéros où elles se trouvent décrites.
Mais, comme abondance de bien ne nuit pas, nous donnons
ictn gravure qui indiquc d'une manière, je dirai plus

drceet plsdétaillée, la mnanière de tailler les tomates.
La première chose à faire est de pincer cntre le pouce et

le premier doigt la têto de la plante lorzsque elle-ci a atteint
environ 4 pouces; (Voir le numéro de juin du -vol. III du
journal, a la page 75). Cola fait développer des branches
latérales qu'on attache à des piquets, tel que décrit dans le
ius.dit numéro du journal, à mesure qu'elles croissent. Lors-
qu'elles ont fleuri, et formé tous les fruits qu'on veut leur
laisser produire, on les arrête en les pinqant, et voici une
petite gravure indiquant comment on doit faire ce pincement.

Dan la tomate, les fleurs surgissent à l'aisselle des feuilles,
c3t.à.dire là où les feuilles sont attachées à la tige, ou bien

au côté dc la tige oppobé à la feuille à mii-distance entre deux
feuilles, tel quindiqué dans la présiente gravure. Lorsqu'on
veut pincer la tige portant fruit, on le 0fait au-dessus de la
feuille qui se trouve la première en haut de la dernière grappe
de fruits, au point où la tige est traversée par une petite barre
dans la gravure.

Ln taillant de cette nianiùre, G.~ obtient une bonne quan.
tité de fruits qui sont tous de bonne qualité, qui ne sont
pas exposés à ne pas mûrir oi -1 pourrir, comme cela arrive
loisque la plante n'est pas taillée, ou l'est sans méthode.

J. C. CU1APAis.

TAILLE DES TOMATES.

'UN BEL ORN~EMENT POUR LA PEI1 ODE.
ltien de beau comme une belle pelouse d'herbe verte bien

rasée.devant une maison dont les environs sont plantés d'arbres
d'ornement. On pratique dans cette pelouse des plate-bandes
-arnies de fleurs. Si l'endroit s'y prète, on y installe une
fontaine, alimentée par leau de quelque ruisseau voisin;
mais ce dernier ornement n'est pas à la.portée de tous. On
peut y suppléer en établissant à l'endroit qui aurait convenu
à une fontaine, un ornement dans le genre de *,lui indiqué
dans la gravure page 91. 'Un bon piquet, quelques lattes,
deux vases à fleurs en corbeille, de terre euite ordinaire, voilà
ce qu'il faut pour monter cet ornemetnt, qu'une personne de
goût peut faire elle-mêime, à la simple inspection de lagr-
vare.

On met dans les vases de la bonne terre grasse et meuble,
et on les garnit de plantes g-rirnpantes, et de fleurs vivaces, au
goût de chacun. Dans la gravure, le piquet du centre est sur-
mÎonté d'une petite maison pour les oiseaux . 0

Culture raisonnée des abeilles (Satite-)

(Voir le numnéro d'avril 1555.)

Les essaims se posent quelquefois sur le côté d'un mur ou
le tronc d'un arbre, a'échelonnant sur une longueur de. trois à
quatre pieds. Il faut, dans ce cas là, d'en emparer au moyen
d'un absiette en ferblane, que l'on remplit à fur et à mesure
d'abeilles, pour les jeter ensuite dans la ruche. Par un vent
très violent il s'en'pose quelquefois par terre, il ne s'agit alors
que dc placer la ruche directement au-dessus et les abeilles ne
tarderont pas à y monter.
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Dans plu8loura endroits on a encore oonse.rvd l'Ittbitude, aux jcunes,aux traînardes de trouver la masse picpale et
inutile dans toua les cas, de frapper sur des chaudières ou dei; composer ainsi une force plus considérable ? scr=oc pour
marnites et de faire uu tin tamarre plutôt inuisible aux expédier en avant des sentinelles en quête d'un nouveau gîte,
abeilles. ou encore pour donner le temps à la reine plus pesante, plus

lourde, de trouver facilemecnt sa famille.
I'1'EL. On dirait bien que c'est un peu pour tout celai.

Le ralliement des abeilles sur le tronc d'un arbre bemible DÉSERTION.
ýtrû une loi (lue leur a imposée la nature et elles la suivent I ri ec p n a t a8b e a e e t u n n u h

est trop expisée au soleil, qu'un essaim patte subitement sans
h se rallier.

Il est complètement inutile alors d'essaiyer à l'arrêter, au-
cune démarche ne peut retarder son vol, d'abordl parce que les
abeilles sont beaucoup trop élevéecs dans les nirs pour qu'on
puisse les atteindre et ensuite parce que leur vol cst.trop rapide.
Un essaim décidé -1 partir sans faire la station d'habitude, en
sortant de la ruclieet contrairement aux autres qui necsélèvcnt
guère, monte droit en l'air, à une hauteur de 40 à 50 pieds,
sans décrire de courbes, puis prenant une ligne droite, la suit
avec une vitesse de 15 à 20 milles à l'heure.

Bien que sachant la chose complètement inutile, je me mis
un jour, armé d'un fusil à répétition, -1 suivre un de ces essaimis,

Malgré toute la vitesse de locomotion déployée par mes
jambes, je ne pus le -suivre que quatre à cinq minutes en le s-
luant d'unc douzaine de coups de fusil, sans le déranger le
moins du monde.

J'ai eu l'occasion de répéter cctte expérience avec le même
résultat.

Ces essaims qui prennent pour ainsi dire le mors aux dents,
sortent dc rucies exposées ou défectueuses. Dans la transport
d'une dizaine d& colonies par une journée chaude et où les
mouches avaient beaucoup eouffYert, j'eus l'occaion de voir

,j i une colonie déserter complètement sa ruche, et cela vers six
heures du soir, commeo i elle eut voulu, fuir un lieu de saur-
francu et de misère.

j Mais la désertion des essaims et une« rare exception et la
s-ortie d'une centaine d'essaims est rarenient.nceompagnée par
plus qu'une d&s':rtion.

De cinoq à dix jours après la sortie du premier essam, selon
que ce dernier 9 été retardé par le maniais temps ou d'autres
circonstances, il sort un essaim secondaire. La sortie des se-
conduires est roujours précédée par le C'haut des reines. En

* plagant l'oreille près de la ruche, on entend distinctement piupe,
p'upe, puipe, c'est la reine libre qui fait entendre son cri d'im-
patience, puis cuccédant au cri de la reine libre, en entend
Loua, koua, kona, c'est la cri de jalousie poussé par les autres
reinesî prisonnières.

Ouvrons ue ruche où ce chant intéressant se fait entendre
et voyons commeit, les chos;es se passent. Soulevons le cadre% central, on y trouve.la jeune reine éclose la première, rien ne
la dérange, elle fat entendre de dépitson cri plaintif ; entourée
d'un cercle de mouches, elle se dirige vers une cellule royale
comnme pour la détruire, mais les abeilles lui barrent la p.assige
et ne la laissent pas avancer. Chaque cellule royale est enitou-
rée de gardés qui veillent àleur salut. Les abeilles ont donc
l'intention d' essaimer, puisqu'elles ne permettent pas à la jeune
rmine d'allez: tuer ses:-sSours, et colJe-ci, dans sa colère et sa ja-
leubie fai. entendre son chant lugubre.

A ce cri, les abeilles gont consternées et semblent. frappées
ORNEMENT P>OUR LA. PELOUSE. de stupeur, comme dans l'attent-e de qnclquegrand événement

qui va bient6t se dérouler.
<cropulcusemeît Elles restent ainsi groupées un espac de 1 Ct état de choses dure quelquefois trois jours, la plupart du
temps assez considérable, surtout- bi elles sont à l'ombre, et temps moius, après quoi l'essaim secondaire, conduit par laIj'ai vu: lusieurs eýsaims rester ain5i suspendus pendant 24 1reine, contrairement à ce qui a lieu pour le. premier essaim,
heures, les uns fouettCs par unc pluie battante, sans licher b'élance dans les airs
prise, Quel est leur but, au sortiride la ruche, cn se grou- Les essaims; secondaires; sont plus volages que les. premicrs,
pant toutes ainsi à un arbre ? serait-ce pour donner le temps iils se posent plu haut et à des distances souvent éloignées du

âJIN t885



LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ.

rucher. J'en ai vu se placer successivement sur six arbres
différents pour ne s'arrêter définitivement qu'au dernier. Ils
sortent aussi plus tôt et plus tard, et sans considération pour
le temps qu'il peut faire. J'en ai vu sortir par un temps de
pluie.

Ces essain,s secondaires étant tout petits, l'apiculteur a le
plus graud intérêt à prévenir leur sortie ou à les remettre a la
ruche-mère dont la population serait autrement trop affaiblie
pour subsister.

La saison de l'essaimage est très courte, ne durant guère
que trois semaines. Les essaims une fois sortis, l'apiculteur
doit concentrer tous leurs efforts à la production du miel. A
cet effet, il garnira d'avance tous ses cadres et sections d'une
feuille entière de rayons gaufrés ou fondation.

Cette feuille de cire, portant de chaque côté la base des cel-
lules avec une perfection rigoureuse, a créé une révolution
complète en apiculture.

FONDATION.

On sait que la cire est un produit sécrété p.r l'abeille
qui, dans ce but s'est gorgée de miel, et après être restée pen.
dant quelques heures dans une immobilité complète, distille
pour ainsi dire sous ses segments, la cire. Il ne faut pas
moins de 15 à 20 livres de miel paur produire une seule livre
de cire. De là on a tiré ce problème: éviter aux abeilles ce
travail coûteux de l'élaboration de la cire fait aux dépens du
miel, en mettant à leur portée les matériaux nécessaires large-
ment ébauchés. On est parvenu à ce résultat au-delà de toute
espérance, par l'invention de la machine à gaurrer.

C'est un suisse du non de Weiss qui réussit, en 1874, à fa.
briquer la première machine à cylindre. Depuis, plusieurs
fabricants ont pe.fectionné cette machine et celle-ci est la der-
nière brevetée.

Pour fabriquer la fondation, la cire est préalablement mise
en feuilles d'une <paisseur d'une demi.ligne, les cylindres de
la machine sont lubrifiés avec une composition d'amidon pour
empêcher la cire d'adhérer au métal, et les feuilles en passant
entre les deux cylindres regoivent l'impression voulue.

Les abeilles sont très avides de ces rayons gaufrés, elles y
montent en masses et dans l'espace de 24 heures, pendant le
temps de la miellée, activent ces rayons artifiiel. Une foi,
terminée, l'oil le plus expert n'aperçoit aucune différence entre
ces derniers et les rayons naturels. On congoit tout l'avantage
qu'il y a d'amorcer ainsi tous ses cadres et sections. Je
crois réellement qu'à l'aide de la fondation, on peut toujours
assurer, dans les mauvaises années, une provision certaine à
nos abeilles, et souvent doubler la récolte.

Un autre procédé, qui, à part de la fondation, contribue
aussi beaucoup à augmenter la récolte, c'est d avoir de jeunes
reines préalablement fécondées que 1 on introduit dans toutes
les ruches qui essaiment, sans qu'clles soient obligées de pas.
ser vingt jours sans mère fécondée, comme il arrive nécessaire-
ment dans toute colonie donnant un essairu.

Lélevage des reines a pris dans ces derniers temps un déve-
loppement considérable. Beaucoupd'apiculteurs s'y livrent
exclusivement, et ils semblent faire de bonnes affaires. On a
sans.doute entendu parler de Pometta, de Branconcini, éleveurs
italiens, qui ont de grands ruchers exclusivement destinés à
l'élevage des reines, de Benton et d'Alley, qui ne font pas
autrechose que d'élever les reines italiennes et de lesexpédier
dans toutes les parties du monde. Ils ont choisi l'abeille ita-
lienne parce qu'elle est reconnue comme étant supérieure à la
race ordinaire.

Elle a trois bandes jaunes qui la font reconnaître à vingt
pieds de distance, elle est plus effilée que l'abeille noire mais
peut s'allonger beaucoup plus; et ce qui la met au-dessus de
la race commune, c'est sa trompe beaucoup plus longue qui

lui permet de butiner sur des fleurs que ne saurait atteindre
l'abeille noire. Je les ai trouvées incontestablement supérieures
aux autres, sous tous les rapports.

,Les reines sont expédiées d.ns de petites cages en bois ae-
compagnées de quelques ouvrières, avec une petite éponge rem-
plie de miel.

Mais comment peut-on élever des abeilles-mères comme on
élève des poulets ? Rien n'est plus facile, ce sont les abeilles
qui font ellcs-mêmes l'incubation, il ne s'agit que de les diriger.

Ou sait que dès qu'elles ont perdu leur .reine, pour réparer
leur perte, elles construisent immédiatement de 12 à 15 cel-
lules royales qui donneront naissance à autant de reines par-
faites, si on les sépare à temps en ne les laissant pas s'cntre-
tuer. C'est la la théorie que l'on met en pratique.

Mais pour plus de sûreté et obtenir en même temps un plus
grand nombre de cellules royales. on prend toutes les abeilles
d'une colonie dont on a enlevé la reine et on les retient pri-
sonnières pendant 24 hrs.. puis on les secoue dans une ruche
vide sans couvain et on leur donne un rayon rempli d'œufis.
Elles construiront de 15 à 20 cellules royales sur ce cadre. Au
bout de neufjours on les sépare et on les donne à de petits
nucleus formés d'une poignée d'abeilles qui savent les faire
éclore et féconder. Telle est en résumé la méthode dont on
fait usage pour élever les abeilles-mères. Chaque reine se vend
en moyenne de 2 à $3.

Il est un apiculteur américain que plusieurs d'entre vous
connaissent de réputation, Alley, qui en élève pas moins de
deux mille par années.

A la fondation, considérée maintenant comme indispensable,
vient s'ajouter, pour augmenter la production, l'extracteur à
miel inventé. On n'est plus obligé de fondre les rayons qui
ont coûté tant de labeur aux abeilles, pour en retirer le miel.
Ces rayons sont placés dans la machine, la force centrifuge en
déloge le miel avec une rapidité étbonnante, et on les remet in-
tacts aux abeilles qui ne demandent qu'à les remplir de nou-
veau.

Avec la ruche à cadres, les rayons artificiels, l'extracteur à
force centrifuge et une bonne manipulation, il est facile à l'a-
piculteur de réaliser maintenant de beaux bénéfices. .Chaque
ruche devrait lui donner en mauvaise saison 31 ou $2, et S5
ou 86 dans les bonnes années. Il n'est pas rare de voir des
colonies donner de 50 à 60 lba, de miel. Un rucher de cent
colonies devait donner en moyenne de deux à cinq cents
piastres de miel selon que le temps est plus favorable à la secré-
tien du miel et au travail des abeilles.

Nous avons pris les ruches au début de l'été, et, suivant
leur cours naturel, nous avons examiné les meilleurs moyens
propres à la production d'une bonne recette. Il nous reste
maintenant à étudier la question de l'hivernage qui est bien la
principale, car d'elle seule dépend tout le succès.

Avant de faire subir à nos abeilles cette longue réclusion de
I hiver, nous les préparons dès le mois de septembre en aug-
mentant leur population si elle est insuffisante, et en leur lais-
-jant les provisions nécessaires c'est-à-dire environ trente livres
de miel.

Le temps de les mettre en hivernemant varie selon la tem-
pérature d' 15 au 30 de novembre.

Il est reconnu dans notre pays que l'endroit le plus favo-
rable pour hiverner les colonies, est une cave à parois épaisses
à l'abri de la gelée, ou un cellier spécial construit à cet effet.
La meilleure construction que j'aie encore vue et qui hivernait
les abeilles avec un succès constant, était un immense caveau
en pierre les deux tiers sous terre, avec portes doubles et de
bons ventilateurs.

Une bâtisse en bois double d'une épaisseur de 14 pouces,
dont les côtés et le plafond sont remplis de bran de scie, peut
aussi répondre au bat. Il doit y avoir deux portes d'entrée
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munies de ventilateurs et un ventilateur aspirant à la partie décident le temps de construire les cellul-s royales, 1 époque et
supérieure du plafond. le temps de l'essaimage.

Le but de ces ventilateurs est d'amener un courant d'air Elles se communiquent leurs besoins et leurs volontés par le
frais à l'intérieur du caveau, dont l'atmosphère est ainsi sans moyen des antennes qui sont sans cesse en mouvement; si l'on
cesse renouvellée, tandis que les acides et les vapeurs d'eau coupe ces antennes, elles perdent complètement leurs facultés et
émises par les mouches sont entraînées au.dehors. ne savent plus même trouver leur ruche.

La colonie d'une ruche émet constamment une quantité de L'alarme, la crainte et la joie se manifestent chez elles par
vapeur d'eau considérable, qui, si elle n'est pas entraînée par autant de bruissements d'ailes différents, qu'une oreille exercée
une bonne ventilation du local, se loge dans les rayons de miel reconnaît très facilement.
et les rend improprSe à la nourriture des abeilles. Enfin pour ce concerter entre elles, les abeilles ont un lan-

Non seulement il faut ventiler le caveau, mais les ruches gage qui pour n'être pas compris par nous, n'en existe pas
doivent être placées de manière à recevoir lentement, mais avec moins. C'est un langage vocal aussi bien que mimique, et il
constance un air toujours renouvellé. A cet effet, les ruches est hors de doute qu'il serve aux abeilles à s'entendre parfaite-
sont soulevées de leur plateau d'un demi-pouce ou davantage, ment pour tout ce qui concerne leur bien-être dans les choses
tandis que la partie supérieure est complètement fermée. générales comme dans les spéciales.

On les empile les unes par-dessus les autres à une hauteur Voici maintenant quelques chiffres qui nous donneront une
de six pieds, eu laissant un espace de 18 pouces tout autour du idée de l'importance de cette industrie.
caveau, ce qui permet de circuler si besoin en est. Il a été constaté d'après les dernières statistiques, qu'il y

L'obscurité la plus complète et le repos le plus absolu doivent avait aux Etats-Unis 80,000 apiculteurs, forment un ensemble
régner dans ce séjour des abeilles, et ce n'est pas l'une des de près d'un million de colonies dont le produit s'élève en
moindres conditions devant assurer le succès. moyenne à $4,000,000 par année.

Près de la porte d'entrée, il est absolument nécessaire de Le roi des apiculteurs est un monsieur Harbison qui pos-
placer un thermomètre Farenheit; par le moyen duquel ou peut sède répand nes en plusieurs ruchers 4 mille colonies,il prétend
s'assurer en tout temps du degré de température. avoir réalisé dans uneseulesaison la souiae dc 820,000. Après

La température moyenne ne doit pas s'élever au-dessus de lui viennent Hetherington, de l'état de New-York, qui est le
45 degrés, ni s'abaisser au-delà de 35. Je le tiens générale- possesseur de 2,000 colonies, et dans notre pays, Joues qui n'a
ment, autant que possible, à 42, et c'est à ce degré qu'elles pas moins de 1500 ruches.
sont le plus tranquilles. Dans tous les pays, cette industrieest protégée libéralement,

il y a des écoles centrales d'apiculteurs, largement subvention-
LANGAGE. nées par les gouvernements, où l'on peut apprendre les prin.

cipes de l'art.
Je terminerai cette lecture déjà trop lond-ue pour ceux qui On voit des princes patroniser de leur présence et de leurs

ont bien voulu m'écouterjusqu'ici, par quelques considérations bourses les concours apicoles, et on sait que la comtesse Bur-
sur le langage des abeilles. dettCourts est la présidente d'une société d'apiculture, en Au-

A nous qui avons pratiqué l'apiculture pendant près de glcterre.
douze ans, il nous est donné de connaître, quoique d'une ma- Tous les journaux d'agriculture aux Etats-Unis comme en
nière superficielle, les signes au moins apparents, par lesquels 1Europe ont un département spécialement dédié à l'apiculture.
elle' font connaître leurs impressions. .es feuilles agroles de notre Province en disent rarement

Pendant la guerre franco-prussienne, les tirailleurs pouvaient un mot. Il y av.iit bien cependant autrefois une certaine
dire par le simple sifflement des ballessi c'étaient des balles fran feuille officielle qui de temps à autre, nous donnaL quel-
gaise"' ou allemandes ; de mê'me, par le simple vol de l'abeille, ques pages intéressantes sur l'apiculture; trois misérables
on parvient à connaître <i elle est en colère ou çeulement cxci- piastres par mois étaient la large rémunération attribuée à ce
tée par la curiosité. correspondant, et on n'a pas tardé après quelques moisà les lui

Les passions existent chez l'abeille; elle connaît la haine, et retirer.
surtout l'amour qu'elle prodigue avec tendresse à la reine. Au Cette science, qui a pour but d'ennoblir et d'élever l'âme de
passage de l'abeille-mère, elles ouvrent la voie librement, et la celui qui s'en occupe, qui rattache au foyer, par ses attraits
palpent avec douceur de leurs antennes, lui offrant souvent enchanteurs, celui qui est obligé ou se croit obligé d'aller cher-
du miel. cher fortune ail!eurs, et qui partout sur son passage sème à

Du moment que celle ci disparaît, l'excitation la plus in profusion les fleurs les plus variées, devrais attirer plus qu'elle
tense règne à l'intérieur, les abeilles la cherchent de tout côté, ne l'a fait jusqu'ici les sympathies des dignitaires.
et éette excitation dure pendant trois jours. Mais si on leur En attendant que nous soyons représentés par une feuille
rend la reine, aussitôt, et comme par une commotion élec apicole digne de nos labeurs, et que nous recevions une mince
trique, un battement d'ailes formidable retentit de toute part, part de ce que l'on attribue souvent à de faux succès, faisons
tel que ferait un auditoire enthousiasmé à la vue d'un acteur comme les abeilles dans les temps d'épreuve, rallions-nous et
populaire. 'union fera notre force.

Il y a donc un cri donné que toutes les autres comprennent- Iabor iuus omnibus.
De même, quand il s'agit de défendre la ruche, les premières
sentinelles donnent le signal et toute une foule de mouches se
précipite sur l'ennemL BIB.OGRAPHÇrr

Quand une abeille a fait la découverte d'un pot au miel ex- CHOix DES vACHEs i.Axri:rEs D'APRas i . sSYSTÈNE GUxoN,
posé, ou d'une ruche remplie mais vide de mouches, elle sait par J. A. Couture, ia6decin-sékrinaire. Québec, imprimerie
le communiquer à ses camarades et aussit6t une armée de com- Uger Brou1sseau, 9 rue Buade, 1885.
pagnes l'aident à piller les magasins. Ainsi se lit le titre d'un petit opuscule de 93 pages, orné de 51

Chaque colonie n'admet que ses propres abeilles et tue les gravures, qui -vient d'.tre mis en cirulation.
étragèrs ~îs eceptr mme es rine. Ilsemle yavor U nom de l'auteur, qui est déjà avantageus-ment connu du pu-étrangères sans excepter mê:ne les remes. Il semble y avoir blic agricole, gràce à son trait sur Wlevage 'ei les maladies des

un mot d'ordre que toutes connaissent et qu'elles n'oublient bediaux, m'a fait feuilleter avec intérêt cette nouvelle pioduction
jamais. traitant un sujet tout à fait nouveau pour la plupart de nos culti-

Tout se fait d'un commun accord, et sans dissidences. Elles vateurs. J'y ai trouvé une parfaite exposition du sjstème Guenon,
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et je crois tic pouvoir* mîieux~ luire, pouir donner une bonite idée
de l'ouvrage, que- d'en iteCr des extrait;9 ci, cotnînieiirçnîît il'aboril
ar la préface, qui indîiquîe les sources ttuxquelles's'est inspiré

1'--titeur et lia foi absolue de ce dernier dans le système qu'il troit
pîouvoir précontiser, d'après soit expérience personnielle:

lla manîière de juger des c-at-lies, laitières dprsle systèime
G uinaît est coulisse eii Franice dL-pliaS 1; a.s. Elle est très rcpali-
due danîs tous lei pa d' uârope où l*on fiait une spécialité de

Uéeaedes attimaux laitieîs.
di Aux Etîsts-1Tnis et danîs la province d*Oittario, ell tWest :îp

préciée Ù, sa juste valeur que depuis 1I71;
Il A cette époque l'état de la Pentnsylvanie chargeat unte commis-

sioei spéciale de s'enquérir de la valeur du système- Guenton daus
le choix des vaches laitières. '

ILa cormmissionîfit uni rappîort des plus favor'bMes s cette tué
tliode."I

Iquelques incrédules aynt alors prétendu que la comisMiuit
tic jug-,eait les vaches qui étaient soumitises Al son examiest que p) r
les nmarques orditisairî-s et lion par les nmarques de Guenon, celle-
ci fit envelopper les vaches qui étaient soumises à son examen
de couvertes q1ui leur cachaâienît tout le corps, excepté la partie
pîostérieure. I

1 Tou les doutes se dissipèrenît, et depuis ceite époque la
méithode Guenon est en vogue."I

IDans la province de Québec, le système Guenon est corn-
pIètemsent ignoré."

"Je présente donc flux cultivateurs et aux éleveurs cet opus-
cule qui failitera beaucoup leurs études."

Il Dans ces quelques pages j'ai réuni tout ce que j'ai trouvé de
vraiment utile soit dans le IlTraité de Guenoni lui n,éme,"I soit
duits le rapport de la r(-emmission -uenon de l*état dc Peunsylva
nie, soit dans le livre de W. P. Hasard sur le niètne sujet."I

Ja'y .i apporté quelques modificatiotts qui tac sont sugg.érées
par la pratique."

'S J'ajouterai,avant de terminuer, que j'étudie le système Guenion
depuis deux ns sur un grand nombre d'animaux de toutes les
races et dc toutes les catégories, et que j'ai une foi entiéle, abso-
lue, inébranlable daus cette mnière de juger des vaches laitières.-

Après cette entrée ois matière l'autour procéde à r*exposé du
stème en citant qiàelquef'ois Guenon lui mèêmeê t aussi l'ouvrage

seHnard "système Gutencal '

"Les écuý sons sont au nombre de dix. Ils s'étenident, suivant
leur classe, du eneitre des quatre tIllons au iiî'cau de l'extrémité
supérieureý de la mrer puis sur la largeur, du milieu i', ýa surfâcý
postérieure d'une jambe au milieu de la burface postérieure de
l'autre jambe."

S~Sslimites; exirénu's (de l's'ausson) .qont les jarrt.', la surface
intérieure des jambes et la -vulve. La surface de l'écusson, *dont
]"étenîdue -.arie, m'a permis de diviser chaque classe ou famille en
six ordres, pour chacun desijuels j'assigtne, eii tenanît compte dil
la forme, la quantilé, la continuation et la qualità du lait."

"La duécouverte quej'ai faite de la valeur dé l'éciusson est in-
diquée par la direction contraire du poil, sct elle avait échappé
à l'attention de tous, nième de ceux qui . tiient le plus intéressés
à en acquérir la -conaissance. Il faut avouer aussi que l'effet
produit par le rhangeýmênt do, la dirertion du poil n'est pas frap
pant sÇur Il'a,,al c'estt tout simpli'meéut une diTéîréisce de lustre
et de luLçatii sur la surface de l'écusson et la partie de la peau qui
Iletîtoure lie pîoil de l'écusson est plus fin, plus court, plus four
iii et plus eoyeux. Au premier coup d'oeil, son apparence porte
à croire que cette piartie de l'aîirnal a été ramsée. Comparée avec
le poil ordinaire, la pèan du pis paraît être destinée a se voir plus
promptement s-ur la partie où parait l'écusson."

D'après la différene de f'orme de l'écusson Guenon a établi uit
certain nombre de classes de vaches laitières qui ont plus ou moins
d'aptitudes comme tellzs Voici cuirament s'appellent ces classes,
d'après Hazard, cité par M. Couture:

1 - classe ou Flandnine,
2. " flandrine à gauche,

3' ' isière,

.5' Bicorne,

Chiacunie de ces classes était divisée eti cinq ordres qui étaiett
dézigiés su~r les niomtbres ordinîaux qui leur convotaienît. Chaque
classe était supérieureiA celle (lui la suivait et chaque ordre supé-
rieur Ù, celui qui ventait après danîts la mêmite classe, mais pouvait
être ineilleur que l'ordre précédant dans la classe suivante .-

le système Guenîon, je do;s le dlire ici, renconître beaucoup dtii-
crédules, et l'uîî des pîlus forti aîrgumnits de ces incrédules repose
sur le fait que beaucoup de vaches ayanît un ilz*nissuil qui les ti-
dique ciuiie laitières de première classe satectnît trécr-
0ruîaires et mntent à leur écussoni. Voici comment os% répond
As cet airgumeint dans l'opuscule de M. Couture:

IlAu couirs de ses examenîs, Guenon trouva-s les vaches, appa-
reminetît de cisque dlusse, avec certainies variations dans les

arqes qi les disting uaiient et ciapéchaient de les inclure dans
un useuelcotique auxquelles-, pourtant, la ressemblance don-

niait u , droitudans leur classe particulière."
IIl prétend avoir remanrqué que les vachies ainsi marquées sot

auss. *-oînes laitières que les autres indiciidus de leur classé tat
qu'elles ne soint pas pleines, mais du finiIt q'elles le de-
viennent, la quanitité du lait qu'elles doâweént dirfiinue rapiide-
meut."I

'l<La commission Ainéricaine chargée de s'enquérir de la va-
leur du système Guenon est d*.vzs que c'est ce genre de marques
qui est Id plus propre à tromper les observateurs superficiels ou
les aviateurs, et que ce sonît ces vaches qui otît fait dire qu'une
miauvaise vache peut étre bien marquée. En réalité, une telle
vache n' est pas bien marquée. I

"Guenon a appelé b<2tarde cette classe de vaches
"Il lui a. pratiqueinent assigné son ordre distinctif, un

ciniquième ordre, dans chaque classe."
«- lies bAtardes sont souvenît les vache qui ont la plus beile ap.

parence. Elles ont des cuon lmedélppset beaucoup
donnent utie gratnde quantité de lait, les unies du lait de pauvire
qualité, d'autres du lait riche ; mais du moment qu'elles de-
viennent pleines, elles tarissent bientôt ou la quantité de lait
qu'elles donnient diminue rapidetuent, t-Çndis que c'autres -ne
donnenît jamais que trés peu de lait. lieur belle apparence trompe
beauconît dc gèsm,etGue-non mniten garde lesaclieteurs;vu que
les plus habiles sont exposés à se tronmper. Cepeiidait il sa donnié
une série de gravures au moyen desquelles on peut -éiéralcment
distinguer ces vaches."

lious -àvons souvent insisté dlans le Journal, sir là nécessité de
pratiqener la sélection dans le choix d'udn taureau ainsi que dans
celui d'une vache, lorsque l'on vise à l'amélioration d'une race à
un point de vue quelconique. Ce principe trouve sa place danîs le
système Guenon et vcici des extraits de ce qu'on lit sur cet imîpor-
tant sujet dans l'ouvrage ce M. Couture:-

"9Guénon a fait, avec beaucoup d'avanta-e, i'applicatioti de sbn
s)ysléuiî aux taureaux. Il a constaté que les tar ius~plial,
tiennent iux mérmes classes que les vachestt ont,- desï éumons
semblables, raidis beaucoup plus petits-. ils s'étexcdent- -depuis tes
teules, en remontant jusque vers t'anus. L importance d'avoir
uîî bon taureau devient éb Moente quîand on réflechit au. fait que te
tauireau "lcouvre"- de cinquante A cent vaches par année, au lieu
que ýa vache n'est coùverte qu'une fois à rane Les écussons
du produit d'une vache aniit on boa écssn seroMt beaucoup
améliorées si la vache cetcènuplée avec un taui*iz -bien marTqué.Iarticulièremnesit si l'écusson du taureau ce seinblable à iýlni'de
aC vce."I

Les areaux dont les écussons sontisemblables, -po ' r I. forme
et la grandeur, à ceux des vaches du premier ordre, possèdent
de grandes aptitudes pour engendrer de bonnes vaches laitières;
ceux, au contraire, donît les écusson né tout qu .e Ceu dève1opýés,
nié proauir'ut que des vaches inférieiures voziimeé lefies.

Le travail que nous veunons de feuilleter se termine par cun: ch-
pitee sur les indices que -doninent le pig-et les veinîes. iniaanies.
quant à la valeur des vaches laitièrest. Comme ce chapitre est
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fo.rt pratic1ue et écrit d'une manière simple et claire, je le donne
1 ci presqu eii entie-, sachant qu'il ne peut qu'être utile il ceux qui
le ]front:

Il L'homme expérimenîté s'apercevra imimédit e menît, eii jetant
un coup d'Seil sur le pis, ai une w-che est bonne laitière on tion."

"de U ps doit être gros, quand il est pîeu. tmais il doit être très
mou, flusque, qunîîiil est vide Lùorsque le pis est toujours dur
oit l'appelle charnd. C'est un mauvais signe. Quelle que soit
la forme du pis, qu'il ait la. forme d'une poire, cecst-à-dire qui
soit plus long que large, ou qu'il soit rond, il doit toujours avoir
îune certaine grosseur reliâtive aus moinis à la taille de la vache
S'il a la forme d'une poire, il descendra très bais mais nvaniera
pas très toins entre les cuisses ni cri avant vers le tiù.ibril."~La forme rondeuet la Pilla coin ite et l'uneldes mnien.- aimées.
Quand il est rond, le pis avance bieii en avant ujussi près que pas.
siUle du nombril, et en arrière il dépasse les jarrets autant que
possible."

IlLCs trayons doivent être gros en proportion du volume du pis;
éloignés l'un de l'autre."

Il L:i peau du pis doit être fiiîemolle,de couleur jaiuiitre ou do-
rée, couverte d'un léger duvet de poils fins, soyeux, mous et uni-
formes."1

IlIl n'y a jamais de bonne vache laitière qui ait la peau du pis
grossière, couverte de poils longs durs, etc."

Il Les veines insmnlaires prennfent naissanice au pis, s'avancent
au-dessous et dc chaque côté du ventre de la bête, et se terminlent
a peu près à la h#Luteur du ,îontbrit dans une cavité appeléefon-
taillecde lait. Elles vont en serpenttant plus ou moisis du pis à la
faitr.inc, et celle-ci est plus ou moisis trande suivant la grosseur
de la reine."

Il Ordinairement chez les bonnes laitières, les veines mammaires
serpentent beaucoup- dans leur trajet. chez les vaches peu lai-
tières, elles suivent un chemin plus droit."

Il Il faut bien reiiiauijuer que les veines iammaires ne sonît bien
développées *- iue èhèz lai výaches de ciniq fin six ans; elles ne se
aistisigucnut quie très léèremenît sur lesgénisses qui ne sont poin.t
eii état degestatioiî."0

"lOn appelle reincsd'ezfeniiort cell's qui partent de lafontaie
de lait et qui vont se term2iner vers les jambes de devant."

"lJe uie saurais terminer sans dire quelques mots sur la forme dv
corps de la vache, comme indice capable d'aider au choix des
vaches laitières."

IOn di! qu'une vache est minice quand elle est à peu près dc la
même groascur iur totie sa longlueur. On dit qu'elle --st caméec
quand elle est plus large- du derrière 4ue du devant."

"lCette dernière a la forine d'une bouteille vide de sodo.cater.*
"'Oru unei vache biecaméer~!, ciffle dont les reins sont laxges, est

ordinairement basse, l'écusson vertical est haut et large, l'écus-
sois gruissaid est ordinairement bien avancé sur les cuisses."

",Rarement une b'ellà vcac carreéca un mauvais pisi la ibcau en
est toujours belle, le poil fl, lé pii voliunuineux, et les veines
mammares gross"est serpen~ne.

"Lsarches mùuàccs sont ordiniairement hautes sur pattés. Les
reins sont étroits. Elles sont toutes d'une trniue, pour mc servir
d'une expression ruIgiirý iui. rend 'bien, mna pensée. L'écueson
peut être assez bon, mais inremýent il est aussi Iai@ge que citez les
vaches carréecs. L'7écussoci vertical est presque toujours étrxti
surtuut à sabase,ut l'écusson cusadorerarement les cuisses..

"lTrèi souvent le pis est reconver. de longs poils grossiers et
les veines mammaires sont droites et de petite dimension."

"lCela s'explique facilement' chez les vaches dites carres et
basses, le bassin est voluminiiu,, les vaisseaux sanguins sont gros
et numbreuk, touices les parties qui conibuent a la secrétioiî du
lait sont pourvue4 d'une abondante quýantitè; de sanig. Elles sari
bien no'i,si. I?F c7onzéqu'eiut ellessont bieni déireloppées et

"Chez les vaches minces.lcbassin.est Êtroitainsique la poitrine,
la nutrition général« sè fait linlênient ýt imparfaitement. les
vaisseaux sanguinis do bassin ýont Rctits. la quantité de sang.ý qui
circule dans toufeè lis pkies qui cotàiLribueiÎ*â la scciétion du
lait est peu considérable. 1iéà f)àiiei soi~t peu iiourrïe4 bar con-
séquent elles manquent de la vitalité mlécessairé à leur boa fa-né.
tionnement, et týéIa gé fa't s'miouf'scntir dans l'apparence des tissus
qui sont plus krossiers, comme la peau du pis et les poils qui la
couvrent:l

Sans être partisant absolu du systèmue que M. Couture vient de
mettre chaque cultivateur il miême de coiinaitre et d'étudier, je
dois dire que l'auteur a eu une manière de l'exposer qui e'st fort
conivaincnte, et pour nia part, si quelques observations me met-
tcîît à même de voir de mes yeux, je serai facile A convertir coin-
piétemnent-

Tel qu'il est, le livre de M. Couture iiidiqe un esprit d'obser-
vation et ni. talenit de vulgarisation qui le mettenît il intme de
renîdre de grands services à la belle cause de l'agriculture.

ECHO DES CERCLES.
Cercle agricikl de la paroLise Saint Cilles de Beaurivagc4 com(<k

Lotbiîiér&-app du d'Prisident actif 1 . Turgeoeî, Pwr., J. P.
Moiuzr,-Ce,t mon devoir, aujourd'hui, de vous faire un rap.
port de ce que flous at uns pi faire dans cette première ainée dci
ntotre existence comme cercle agricole, et ce que nous uipérdtis
faire et, l'année qTui commùence.

Je vois vebeaucoui, fl plaisir, par l'état fourni par iotre
secrétairetiésoric'r, que nlous avons pu assez bien conu ire nos
afFatires pour ne pas nous endetter : il est 'vrai que notre 'surplus
n'est que de très peu, mais ai nlou .s :oniiuoiis à avoir des surplus,
même petits, flous serons dans la bonne% vr"-

J'ai à vous féliciter, messieurs, de la volonté que vous
avez ixianifestée cri mettant en pratique, -.. n qu'il vous était
passible, les botte conseils qui nlous ont été donnés danbs les douze
conferences que notre secrétaire-trésorier, I. M. H. Taylor, nsous
a faites etj'espère que plus nous irons, plus nous apprécierons le
bel état de cultivateur et quse dans uni futur pas trop éloigné
nous occuperons avec honneur dans la société la positioni qui

Nor secrétaire mdinforme qu'il y a maintenant dlans notre
bibliothèqué 18 volumes traiiasit d'a"ricultr,ýu nbi
nombre de documents. Itrlu anbi

Nous devons de grands remerciements aux donateurs de ces vo-
lumes et documents, ainsi qu'à J. G. Bossé, Ecr., M. P., et au
Journal de Quaec. pour l'appuiî désintéressé qu'ils nouis ont pFeèté,
et en votre linm je les remercie.

blaitîtenant, inessieurs, il nous incombe de seconder les efforis
de cea méssieurs crn rcnouvelant la vie de notie société et eh icii-
couragecant d'autres à se joinklie à nous, leur moitrant qfie les
quelques centitis dépenses sont un argent prêté à àros intérêts
puisqu'il nec tient qu'i' 'sous de retirer plâsieurs fois niotremie

Noua allons encore prier le gouvernement fédéral de continuer
inous envoyer des documents relatis à. notre état, le gouver-

nemlenit provincial. à nous reconnaitxe officiellement, et%à nous
aider par l'envoi des documenîts: lé Journal d'àgiieuiture, do
phosphate, -n-iis principalementî en nsous envoyant de té!ps en
temps des conférenciers ile Journal de Québec de continuer.-&
publier les coimptes renuas de nos séances. Nous avons l'assis-
r .ance que notre secrétaire contitiuera la uiche gýénéreuse et ptrio-
tique qu'il s'eiL imposée en nous donnant comme par le aséune
conreece a--ricole chaque mois, ne nous demandant d autr ré
compense que dle nous voir mettre au nomsL- qoclquc:%.uns de ses
entseignements eh pratique. Le tont sootiis,

P. TutiaEO'N, Présidâit, C. A. St-G. de B.
Les membres du cercle de SaintmGiIlcs ont droit de rece-

voir le Journal d'A gyïcullure cen payant seulement trente
cetiois d'abonnemelbt à MM. Eusèbe &ex6=1a et fils, Mont-
réal, et ils péuvebat être certains que le Journal dagriculiurc
se fera un devoir en liferie temps qu'un ýIàisir dc publier les
rapports dés -u!aneS de leur cerèle. (RÎb.)

Cercle agricole de Saint-lauli.-A utie réunion meusuelle du
cercle agricole de cette paroisse, tenue le quatre mars (1585), le
révd. M. D. Gérin, prêtre et curé de SaintJustin, donna uneé rons-
férence- sur les patuma'es et la tiaaiére de lé's*reitdre abboridanus.
Il iiit itéresser vivement son auditoire et fut. fortcment apýlaýdi.
IDans le cours de cet entretien, il dit que le .-ouvernement zen-
Idrait n grand service au pays, en retirant ou, au, mný~ -dimi-
tnuant les octrois donés aux sùciétàs d'agriculture de comté, qui,
dit-il, ne servenit qu'à àttirer leis hàbàtanti'des comtés aux centres,
où ils dépensmii le'ur a..rgéa:t inutilement, souvent même an dlétri-
ment de li oràle, et rie fa7vorisent que les centres, qui sont géné-
ralement les li.tis riches pitroisie' du comté - et en emploýhàt ce-s
argents à subvenlienner les dercles âgricoles de paroiieI -pour
leur permettre de faire des expériences en cultute et dans t'été-
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vage du bétail. De la sorte, l'argent serait répandu dans tout le
comté, et serait employé avec plus de profit, et n'entrainerait pas
les populations à aller dépenser aussi mal-à-propos leur argent
dans les centres, lors des exhibitions et de suite le cercle adopta
une résolution priant le gouvernement d'étudier cette question
pleine d'intérêt pour le public agricole, et nomma deux délégués
chargés de se joindre à la société d'industrie laitière de la pro-
vince, qui doit avoir une rssemblée,à Québec, le Il mars courant,
dans le but d'obtenir ce changement.

J. M. BAYEUR, S. C. A. St. P.

Uercle agricole de Sainte-Anne da Plaines.-Notre cercle agri-
cole est en pleine voie de prospérité, grâce au patronage influent
de notre dévoué pasteur, et à l'amour du progrès d'un grand
nombre de cultivateurs intelligents que j'aurai l'honneur de vous
présenter à votre visite, qui sera prochaine, je l'espère.

Le 26 janvier dernier, nous avions l'insigne faveur d'avoir une
belle conférence par le R. P. Lacasse, O. M. I., sur l'agriculture
en général et sur l'industrie laitière en particulier. ....... M. La-
casse sait présenter d'une manière si agréable ses connaissances
agricoles,que nous avons trouvé bien courtes les deux heures pen-
dant lesquelles nous sommes restés suspendus à ses lèvres. . .
Quelle facilité d'expression 1 Quel amour pour les véritables inté-
rêts du cultivateur canadien I Nous profiterons certainement de
ses sages conseils, et nous avons été heureux de son entière ap.
probation pour les cercles agricoles.

Disons en passant que nous sommes convaincus que le gouver-
nement de cette Province favorisera d'une manière directe les
cercles agricoles, parce que c'est là le moyen certain et pratique
de tenir les cultivateurs au courant du progrès et de l'expérience.

Nous voudrions aussi que dans les écoles, on s'efforçât de pré-
senter sous un jour plus agréable la noble profession du cultiva-
teur. Nos jeunes gens ne seraient peut-être pas si pressés d'aller
s'étioler derrière les comptoirs de la ville. Comme il est beau
de voir de jeunes écoliers, fils de cultivateurs, écouter avec un
curieux intérêt, les entretiens familiers de leur professeur sur la
vie des plantes, les substances dont elles se nourrissent; pourquoi
une plante réussit mieux dans un terrain que dans un autie; que
certaines plantes, comme le trèfle, par exemple, prennent la plus
grande partie de leur nourrituie dans l'air, etc., etc. (1) .... En-
fin, j'oserais dire qu'il n'est pas de sujet plus agréable et plus in-
téressant pour les élèves si on sait répondre au pourquoi du
pourquoi que leur avidité de tout comprendre amène naturelle-
ment.

Vous me pardonnerez bien, M. le directeur, si je suis déjà un
peu long ; j'aurais aimé cependant vous dire un mot de notre
4ème séance, du 25 février dernier, sous la présidence du rév. M.
J. E. Dugas. Apiès lecture et adoption du compte rendu de la
séance précédente, M. le Président parla avec beaucoup de con-
viction de l'économia bien comprise. Il dit en substance que
toute véritable amélioration est une économie d'argent, et que
la prévision des travaux à faire est la base de l'économie du temps.
Cette dissertation a vivement intéressé la nombreuse assemblée.

Le sujet important des vaches laitières, discuté à la séance pré-
cédente, lut repris et continué avec beaucoup d'entrain.

Il s'est présenté plusieurs questions que nous serons heureux de
soumettre à votre considération.

M. A. Dugas, cultivateur de Saint-Jacques de l'Achigan, voulut
bien ensuite, sur la demande de l'assemblée, nous donner des ren-
seignements sur la culture du tabac. M. Dugas nous donna des
détails très intéressants sur cette culture payante, et ses connais-
sances sont aussi certaines que bien raisonnées.

Beaucoup de membres présents chargèrent ensuite M. Damase
Limoges, çrésident actif, d'acheter 5 à 600 lbs de trèfle rouge.
Nous doublerons et au-delà, cette quantité.

A propos de trèfle, M. le directeur, seriez-vous assez bon de
nous parler dans votre beau journal, du trèfle hybride ou trèfi:
alsyke, et de ses avantages ? (2) Nous avons l'intention de l'em-
ployer, surtout pour la destruction des mauvaises herbes; mais
nous attendrons votre approbaton.

Veuillez bien accepter nos remerciments, M. le directeur, et
me croire.

Votre très humbe serviteur,
O. E. DaLÂIau,

Sec. C. A. Ste. A. des P.

(1) Ceci est loin d'être sûr. Le trèfle prend dans le sous-sol,
même à de grandes profondeurs le plus souvent,la plus grande par-

tie de sa nourriture. Et pour ne pas épuiser la terre par le trele
il faut le consommer sur la terre et rendre à celle-ci ce que
trèfle, comme les autres plantes, lui enlève. Réd.

(2) Le trèfle alsyke est une des variétés qui réussissent le i
dans notre pays. On ne saurait trop en étendre la culture.
semant très fort-10 à 15 lbs par arpent, le trèfle étouffera
doute bien des mauvaises herbes, mais il ne faut pas oublier que
ces dernières sont des plus vivaces et qu'elles ne se laissent pa
détruire généralement par l'étouffement, même du trèfle. Nos'
nous rendrons bientôt à l'invitation du cercle de Sainte-Anne que
nous félicitons de tout coeur. Le rappoit si bien fait qu'on vient
de lire fa;t honneur et au cercle et à son secrétaire. Réd.

PARTIE NON OFFICIELLE.

Apparences de petites récoltes en Europe et au E
C'est un fait connu aujourd'hui que la récolte du blé aux E. lu Io

être cette année près de 140,000,000 de minois de moins de ce qu'elle
a été les cinq dernières années; par toute l'Europe aussi on constate
que le rendement sera de beaucoup moindre que celui des an
passées.

No s verrons par cela que le marché sera bon pour les produits
pour plusieurs années. La raison de cela, sera avec la petite récolle,
les immenses armées que l'Angleterre et la Russie seront obligée de
tenir sur pied de guerre qu'ils se battent aujourd'hui ou plus tard.

Tout cela, cultivateurs ! doit nous encourager à nous faire produc'
teurs 1-Surtout sur les terres vierges du Manitoba où les récoltes ne
manquent pas, où on se rend à si bon marché, où l'on peut s'eta
si avantageusement et que l'on nous donne pour rien ou à très ba
prix, sur tout le long du Chemin de Fer Pacifique Canadien.

Aux hommes affectés-de débilité nerveuse.
Ont pennet de faire un essai de trente jours de la céièble Ceinture voi1fi'< ido

Dr. Dye avec tous ses accessoires, pour le soulagement rapide et permanent
la débilité nerveuse, pertes de forces v;rItes et autres trouhles. Restoratol
plète de la santé et de la vigueur garantie. Pas de risques encourus. lin
phlci illustré, avec information empiète. condition. etc., e-nvoyé parlaia"
s'adressant à la VOLTAtI BELT Co., Marshall, Mi-., U. M.

A VE NDRE'
Un Taureau de la fameuse race " SHORTHORN" P"

sang, âgé de neuf mois.
P. N. RITCHIE,

Sainte-Anne la Pérade,
Québed-

g7D AUX ÉLEVEURS ET AUX SOCIÉTÉS
D'AGRICULTURE.

A VENDRE
Quelques têtes de Ayrshires de race pure, mâles et feLel

provenant du troupeau du soussigné, si apprécié pour sel
qualités laitières, et qui comme tel a obtenu deux fois le 1er
prix aux Expositions de la Puissance, à Ottawa.

Pour plus amples informations, s'adresser à
JAMES DRUMMOND,

Petite Côte, Montréal.

A VENDRE
BÉTAIL AYRSHIRE,

COCHONs BERKSHIRE,
VOLAILLES PLYMOUTS fo01.

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, rue Saine-Jacques, Montr50-

A VENDRE
L'ÉTALON PUR SANG

"MARQUIS."
Bai sombre, 16¾ mains, né le 8 Sept. 1881.
C'est un couvreur sûr, sain et docile.

S'adresser à
T. A. DAWES, Jur.,

Lachine.
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